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Etat libre et indépendant, Membre de l'Organisation
des Nations Unies; elle doit assurer le respect de l'ordA"e
international et le triomphe des principes de la coeXis­
tence et de la coopération pacifiques entre les peuples,
principes qui sont à la base de la; Charte. ~ujot}rd'h,!i
tous les peuples tournent leurs regards, charges d'mquie­
tude et d'espoir, vers l'Organisation des Nations Unies.
Ils attendent de nous des mesures efficaces propres
à m'rêter immédiatement l'agression, des décisions qui
renforcent définitivement la. paix générale et qui rendent
impossible toute repétition des violations de la loi
internationale que:: nous venons tous d'obs(>xver.
5. La délégation de la Bulgarie estime que la onzième
session de l'Organisation des Nations Unies doit
contribuer de toutes ses forces au relâchement de la
tension internationale, pour qu'à l'Issue de ses travaux
nous puissions tous, à bon droit, nous féliciter d'avoir
remporté des succès réels dans la voie du renforcement
de la paix et de la coopération entre les peuples. Pour
cela, il faut avant tout mettre fin à l'agression en
Egypte, rétablir entièrement ce pays dans sa souve­
raineté et dans son intégrité territoriale et en faire partir
immédiatement toutes les forces armées dés agresseurs.
6. Le Royaume-Uni et la France, qui assument, en
tant que grandes puissances, une responsabilité parti­
culière touchant le' maintien de la paix et de la sécurité
générales, doivent maintenant répondre devant cette
assemblée internationale .de l'un des crimes les plus
graves - d'une agression barbare et non provoquée
contre un pays indépendant. Le ·moment est venu
depuis longtemps de comprendre que l'humanité a
atteint un stadtlde développement qui rend impossibles
et inadmissibles les vieilles méthodes colonialistes.
L'opinion pubHque du monde entier, et même ~elle

des peuples des Etats agresseûrs, condamne unanune­
ment et sans appel la politique d'agression et de pillage.
7. Par ses décisions .nettes et catégoriques condam..
nant .l'agressiou·ùu 'Royaume-Uni, de la Franctl et
d'Israël en Egypte, l'Organisation des Nations Unitls
doit -faire comprendre aux: gouvernements de ces pays

''''que l'opinion publique mondiale a condamné Jeur
action et l'a marquée d'it;lfmnie. Tout le monde doit
voir clairement que la position que veulent· conserver
les agresseurs est intenable et que la conscience. de
l'humanité ne sera pas en repos' tant que le dernier
soldat du Royaume-Uni, de la France et d'Israël n'aura
pas quitté le sol de l'Egypte. Il n~ faut pas permettre
à .l'agresseur de profiter de ses . crimes. La politique
d'agression contre l'Egypte a fait ,faillite et c'est un
fait que doivent admettre ses promoteurs."
8. Toutes les' tentatives que' IJonfait .pour jo~er ~U
plus fin, pour tromper l'Organisation des Nations Unies
et l'opinionpliblique mondiale en. PIoç~d~t au.retr~it
syfnbôliqueetridicule. de quelques bataillons,>s()llt.
vouées à l'éçhec.La· ,choseestévidente,coinm~ilest
évident qu'il ra eU ,un .plan d'agression préétabli, ,dont
.1a mise ..enscene comprenaittlne a~taque,.par Itls. Jotces
armé.es d'Isra~l. En.voulattt .faii'epàs,ser .icipo~r
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POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

Discussion générale. (3uke)

DISCOURS DE M. LOUKANOV (BULGWE), I!.EM.
MAHGOUB (SOUDAN), DE M. LÉGER (HAÏTI), DE
M. LUNS (PAys-BAS) ET DE M. Popovre (YOUGO­
SLAVIE)

1. M. LOUKANOV (Bulgarie) [traduit dt/. ne.çse] :
La République populaire de Bulgarie a été admise à
l'Organisation des Nations Unies au moment où la
politique de détente internationale donnait des résultats
apprééiables et où les peuples trouvaient, dans le déve­
loppement effectif de la vie internationale, de bonnes
raisons \l'espérer qu'ils pourraient vivre tranquillement
eu collaborant pacifiquement les uns avec les autres.
2. On sait que ce développement positif des relations
internationales, cette détente internationale, n'est pas
du goût de tout le monde, qu'il existe des forces inté­
ressées au maintien artificiel de la tension intema­
tionale, des forces qili sont ennemies de la coexistence
et de la coopération pacifiques entre les peuples et qui
craignent, comme le diable craint le bénitier, le triom­
phe de "l'esprit de Genève". Ces forces, en enfreignant
brutalement le droit international et l'ordre interna­
tional, ont fait tout ce qu'elles ont pu pour assombrir
fatmosphère internationale, pour empêcher le déve~
loppement des relations internationales dans un esprit.
de paix et de coopération pacifique. Et il faut recon­
~aÎtre qu'elles y ont réussi temporairemen~;'

3. La onzième session de. l'Assemblée générale,' d9nt
les peuples attendent d'importantes résolutions propres
à renforcer la paix et la coopération, a dû commenèer
ses travaux au milieu de nouvelles tensions interna­
tionales. L'Organisation des Nations Unies a été placée
devant le fait accompli d'une agression insoltlnttl, d'une
grossière violation du droit·· intemational, .par troi§l
puissances Membres de l'Organisation' dont deux sont,
par surcroît,. membres permanents .du Conseil de sécu­
rité,.c'esb·i-dire de l'organe suprême chargé de mainte­
nir la paix mondiàle.

4. Dàns une telle situation, l'Organisation des Nations
Unies doit, plus que jamais, montrer 'sa force et re­
pousser résolument les agresseurs· qui ont· rompu. la
paix. et porté atteinte à. la ...souveraineté, de l'Egypttl,
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l'agresseur la victime même de l'agression, on ne .~.ations ala1-mantes' qui nous parvi~nnent d'un nui;
trompe :v~irn~nt'" personne. L'l. poursuite de cette .,1 ys arabe. Le représentant de la Syrie (\ déclaré
planœuyre mdIgné ~prouve ';,eulemellt que les faute.urs 591ème séatlce], à cette tribune, qu'aux frontières de .
de guerre ne resp~ête';'lt pas l'Organisat,ïon des Nations la Syrie on procède à une concentration de troùpes
.Uni~ret accueill<ht ses décisions avec le plus parfait quise préparent à de nouvelles aveptures. Nous avons
méprIS. ~'è entendu aussi les démentis de ceux qu'on soupçonne
9. L'Organisation des Nations Unies a condamné de vouioir s~engager plus avant dans la voie des aven-
l'agression armée contre ,l'Egypte. Cependant, ses réso- tures. Mais, je vous le demande, comment ne pas prêter
lutions n'ont pas encore mis'finà, la présence, sur le attention à ce fait que les nouvelles alarmantes reçues
territoirè égyptien, de forces'al'1llées non égyptiennes des frontières de la Syq,e s'accompagnent, depuis

,que l'Egypte n'a pas invitées. La'sollttion de la ques- q\telque temps, d'une campagne qui dresse l'opinion
tion du rétablissenlent de la souverainct~ bafouée de publique ~ntre la Syrie? Agit-on ainsi dans l'intérêt
l'Egypte exige également, à, coup sûr, l'évacuation com- dCîi la paix? L'histoire nous apprend que chaque fois
plète,~ussitôt' que possibîe, du. territoire~gyRtienpar qu'une att-'l.,que militaire injuste se prépare, on essaie
les forces armé~s de l'OrganisationAes Nations Unies. au préalatle 'de compromettre et, de noircir' la future
10. ,Cependant, dans une série de déclarations que victime. A cet égard, l'exemple de I~Egypte est encore
des personnages politiques d'Europe et d'Amérique ont dans toutes les mémoires~ C'est pourquoi la consèience
faites aussi bien que dans la ,manière dont certains vigilante des peuples doit, dès maintenant,' enmêther.
organes de la presse européenne et am~ricaine façon- l'~ntervention de ceux qui veule1?-t du mal à la:' Syrie
;nenp l'opinion pJlblique,;on peut·observer\:.ine t.~nQ~nce sImple~ent p~:ce ,qu'elle souhaite, com~e l'Egypte,
dangereuse. !lest évident que, sous le,prétexte,plausible con~ohder 'son mdepe~dance. j

'~=Ae ne pa.scrétablir un statu qu.~ dan~erêux P9ur la paix, 1,6/, Produire une détente dans l'atmosphère surchaufféeon propose de$ ,solutions qui n'ont rien de commun du Proche-Orient, telle est"selonpous, la to.ute première
avec, le respect de la sOJlveraineté de l'Egypte. tâche de la i:Jrésente session de l'Assembl~e générale.
,U. :Nous ne devons pas oublier que le canal de Suez 17. La dé1égatiori de'la Ré'publique "populaire4e
'~pp~rtientnQnpas à l'Organisation des Nations UnIes, Bulgarie eonsidère, en second lieu, que l'Organisation
'.mais à l'Egypte. L'Egypte seule a le droitde s'entendre des Nations Unies pourra. s'acquitter de sa mission

. '~vec q1,1j ,elle voudr~ sur toute'mesure relative aucanal histqriq\1e ~t justifier'les ~sp()irs des Peuples de tous
de S1,1ez. Il va de .spi qu'à cet égard il convient d'aider les pays, SI elle s'attache a trouver une solution pra·
l'Egypte au· maximum, ~ais cette aide ne doit pas tique au plus grand problème des temps modernes"
com~ister à lui "'imposer les décisions d'autrui ni.à 'celui du désa.rmement. Sans cela, les efforts que nous
faire pression sur elle pour l'obliger à accepter~ en fin faisQns popr, emp~cher qu'une agression ne se produise
.decompte, de~ .décisions .qu'elle n\~urait pas a~ceptées à l';t.venir et' pour renforcer la paix. ne donneront pas
d~ns les conditions no~ales du tjWPS de PaIX. les résl.J,ltats lioultaités. On sait que les guerres ne se
12 L 't t d ~ t 1 t ,font pas Sans armes. Chacun sait aussi qu'on ne peul
.. • es represen an s es agresserrs, e •. eurs a.voca spa.s c.ontinuer a.', produire in.définiment d,.es armes pour

se sont efforcés, de défendre içi la Iithese selon laquelle .
la nécessité de dégager au plus 'tôt le canal et de l'ouvrir Jes stoé:ker. A rooins que la production .ne cesse, le
à J'a navigat!on obligefait à fermer les yeux. s:;r la jour ·viendra oit, comme on dit, "les canons partiront

, dt' . dIA to~t seuls". Voilà pourquoi il est nécessaire de mettrè
presence e roupes non egyptienneS,I,,,ans. ~. zone meme fin à la course aux armements.. L'humanité doit utiliser
~du, ca~a.J. ..En d~~utres termes, on pr~tûntr,l?l'ouverture 1 d" d
à la navigation ,d'un canal de Suez -'qui ~èrait occupé es ecouvertes e la "science, non pas pour détruire,
par des forces a.unées étrangères. C"".,) . " mais pour réaliser de grandes œuvres paCifiques. Pour

~ cela, il faut interdite l'arme atomique et thermonucléaire,
13. L'Orga.nisation dès Nations\\ Unier. doit rejeter il fa~t en arrêter la production.
résolJlment, etavee la même'indignationfàussi bien les 18. Ladéléga#onde la Bulgarie est convaincue qu'fi
tentatives que fbnt les véritables agresseurs pour justi- est indispensable d'examiner sérieusement et objedi.
fietleuractiori par une prétendue agression que l'Egypte vement le..s propositions soviétiq.uesrelati.ves audésar..
allaitcommettre -c'est-à-dire pour transformer .en [A/3366]' Il ' t 1 'bl d' d cl
agresseur la victime de l'agression -+que les discours mement ".. n es p us pOSSl e, e.. outer .e
de eeuxquinous ont .presque demandé. de marquer la sincérité de ces propositions"alors que, l'Union sovi&

tique a prouvé tant de fois de façon tangible qu'elle est
notre reconnaissance aux agresseurs pour avoir provo- prête à rechercher un 'accqrd .' sur les questions de
qué la création de la Force des Nations. Unies en de,'sarme.m.. ent.AL','O.ni.on .soviét,iq.ue...s.'est. déclare.'e p.lus
.te'rritoireégyptien,. bien que l'Egypte. n?ait demandé d f f d
1
, . "d' f ,., 11 ' '" , une OIS prete a aIre., es concessions aux pUlssance§
a~~J~~ su~u~~~e$or.rce armeeet qu e ~!n en ait .InVite occidentales; on ne saurait en dirè .. autant,"parexempl~

de l'attitude des puissances occidentales à: l'égard des
If .La question dè la n~Honalisat.ionde,la. Cortlpa- propositions soviétiques. Ces dernières années, le monde
gme du canal de Suez est une.quesbon que.le·Gouver- a.été le témoin d'une"scène étrange:'les puissances
nement ~e l'Egypte a déj~ ,tranchée,.et .l'Organisation "occidentale,s. défendent.opiniâtrell}ent leurs propositions
des NatlOns. 'Omes,. de memeque tous ses membtes',.b.ien connues;' en les opposant aux propositionssovié­
doit tenir compte de' cette 'solution. En èequi concerne hques.L'UR~S,ayant lesoqci d'arriyerà. uri accQr,4
l~ .navigationstirq ·leeanaldeSuez, •cette, question doit ' ~~;~eptc qt\n9~bre,uses,et in,lpcl~an;J,sprop<>siti6psAes
êtrêréglée par voie 'de .'négociation~aYec ·le.Gouverne- pUlssances OCCIdentales. .MaIS,'a l'etonncmenf general,
~ment .de·. l'Egypte, 'Sur· là .... base 'dessixprin~ipes ••• pien ir~uffit 'que •l'Union .soviétique'se" 't;àl1iéà .··lèu,TS.·pr0P.O'-
'connus· iquele'Conseîl 'de sécurité':a,adoptés à. munani.- slttons .' pour que les puissancesoccidéntales~èômmeIf',"A
'mité~ le'13 octobre, 19~6IS136751;; ,,' ,:. . :' "celità;'Y!fellQnc;~r,~~qt1in~f~cilite"pas{bitf1~u,contrair~,;~o.u

·if.·.·Nou~·'{{Mri~'.vu':'qh'au'liëtt"d'iigirainsii.les\Efàts J~'sQlut~.Qll, q~!a, q~e~tio~.:; .•.• ', '.' .:.,:rrp·.':"'i .•.. ',,' .. :'\ '~h~
',qiii ~vaients9iisciit: àces:six:.ptincipes~:ont:èu~recÔurs ·19;'" r1l:èst ,t~ps;de'renollëe1'it,la prâtklueq,ui cbnsistelaii·

p 'i11a:,fdtte P"9ûr'impo~è~leÙI'!volonté~ Devanf'.des actions à;' repousser Jes,iproJ?6sitioris'soviétiqu~s';sans::ddnn~ ;tleT
" \::~,t.t~~~(P~f.!idèS, .il y a lieu"de .ne.. pas négliger .les· i~for-t (, ~c de 1110tifs.èt sans .les .àvoir. s?UJJlis~s àun~xatneIJ: cOncret :#!it
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ct objectif. NOliS avons été dauloureusein("Jit surpris un coup sérieux "à l'autorité de l'Organisation des
d'entendre répéter. ~ci, ..~c~tt~. tribune;'!e. cliché <Jui Nations Unies et qu'on affâiblit son rôle et son impor-

1veut que les proposlt1ons sovléttqlles ne conttennent, l'len tance dans le maintien de la paix internatianale. .
'de nouveau. Les peuples ne peuvent plus prendre au 23. Certains pays, on le sàit, ne veulent pas reconnaî..
sérieux de telles déclarations et nous ~vons le"dr~i~ de tre la République populaire de Chirie. C'est là évidèm-
demander: après tout ce que les dermeres proposltions nient affaire d'ordre intérietlret de. droit d~ ces' pàys,
so"iétiques ont apporté de nouveau, les puissances mais il est d'autant plus nécessaire. que l'Organisation
occidentales ne feront-elles pas enfin,' à leur; tour,des Nations Unies, afin' d'accroître l'efficacité de ses
lin pas décisif en avant, pour permettre enfin. de résolutions et de xenforcer la paix générale, donne à
résoudre d'un commun accord cette questioncapltale la Chine la place qtii lui revient·de droit dans ses.. rangs.
pour le sort et le bonheur de toute l'humanité ~ '24. .On ne Pellt écouter de' sang-froid des. déclarations
20, Nous ne comprenons pas, que l'an puisse ne pas ·comme celles que nous avons entendues ici,il ya quel-
apprécier à sa just.e valeur un fait .àussi important que qll~S jours, 'à' savoir que certains milieux-desavoués
la aécision du Gouvernement soviétique et des gouver" par le peuple chinois - attendent. l'occasion de "vem!:'
llements des démocraties popul.aires de réduire leurs au' secours" d'àJi'ne sait trop qui' dans' la Chirie.popu-
forces armées, et cela dans des proportions cQQsid~- laire.L'Organisationdes Nations' Unies pourraIt con-
rables. Aucun argm~ent ne pet,t justifi~r} la conduite sidérér 'tes déélarations provocantes comme de vaines
de ceu~ .qui refusent de suivre cet exemple. Que menaces de la pàrt 'des anciens dirigeants chirtois
valeriB"les ,lta~guments" selon .lesquels l'pnioJ:l" sov.i~- rejetés par leur peuple, n'étaif le' fait que ceux qui
tique; en redulsant ses forces armees, n'en, deVlenQ\'aIt ,prbtètent du' ha'utde, cette tribune des menaces à
gue plus forte militaire~ent? Pou~quoi dQnc, dans ,ce l'adresse 'de la ,Chine populaire jouissent.de l'appui
cas :- çhacun doit se poser la .,question _les l autres d'Etats puissants auxquels le<régime populairèet démo-

,'gra.rd$ Etats ne v~!Jlent-'ils pas devenirplu& forts en ctatique de la ',Chi~en'apas l'heur d~pla!r~. Cc n'e~t
prenant des mesures analogues .pour leurs propres plus une rnenacevIde, c'est une m:enaèe ventable pqur"
armées? Dire qu'il fallt d'abord résoudre .le,sproblèmes ·la~del'Ex~rême-Orient.Larestauration deS droits
politiques }nternationau~ ~tigieux'~t', n'a:Qorder qu'~~- de' la République '"pdpulaite de . Chine '. dans tous les '
Sllite le desarmement general, c'est 11,l. ~neaffirmation 'organe~rdès Nations Unies m:ettrait fin à ·tiiiepareille
qui ne convaincra personne et qui'ne peut que nuire à ,situàtionet .constituerait, pâr .conséquent, utiecontrî-
la cause de la pabc, Si nous tenon& vr~;il1~t à' résou4re pution.....·~..m.PO;ti.. a~~e. a..j~renf9r~em.... ent de'·l~'.paix.
les questions internationales pendantes, nou& .devons 25 N d 'l' ti • '.'
faire' en sort.e que 1es armes ne jouent aucun rôle . '.' ..otr«; e ega. on et .nous sommes convaIn.cus
dans cette solution:· Moins. nous entendrons, le' bruit "qqe noùsiie s'ommes:pàs; les'seuls et que.d'autres délé-
des armes, plus il sera, facile d'obtenir. le règlement gatio·ns. sejoindrootà,nous:·ennombr(t?i.tjours pltis

d · grand -: n~ce~sera d'evoquer 'ce~te .qu~stlon .tant. que
pacifique e ces questIOns. . '.' là'République' populaire de Chine~n:oècitper~.pas enfin
2LLa délégatio'n de la <::République Populaire de '1~placè qùi liti' est dùè. à l'Organisation des Nations
Bulgarieappüie lespropositibns. de l'Union s.oviétique Unies.... :c, " '. .T 'c' "','" '" .. "<' .,' .'
touchant ln, question du désarmement et elle estper- 26 La d' ;1' , .' f d 1" ~ BI' '. '. '. '. l' : •
suadée que:' si 'l'on" examine.. oojedivement et si l'on . ;-~ . .. e ega IOn. e q;1,u.gar1e estiqleque a, paIX

. . 1 . d et la séçurité générales ne dépendent .passeulementde
~ccep!e ce~ propos~tlOnsl . edanger e guerre J~ourra la conclusion.d.'un açcord 'St,tT les questions poli~qu.es
etre ecarte. . " 1 f . dl'.Importantes, malS que '. e ren orcement'· e. a .paIX' est
22. S'agissant de. problèmes aussi 'impàrtants que aussi très étroitement lié;.audéveloppemev,t économique
celui du déSarmement, il conviendra.: de'- se demander de toutes :les régi6rts du monde. .La grandedisparjté
si des questions dont la paix internationale dépend dans qui subsiste entJ::e les pays industriels"eHes paY$ sous-

ue qu'il une grande mesure. peuyent être résolues correctement d~~eloppés constituettn fait qu~ ni~rit~J'e:x:atnenIeplus
h' ti s.ans la partîcipation de la Répt,tblique populaire de sene'.1X de la part de rOrgm.usatIon_c dèS .Nations

1
0
Jé~~r: Chine, d'un pays qui joue un rôle de )?remie:rplan Uni~s':La PaVe est. indivisible;pour-=la·consolider1 il

luter de .dans le règlement des problèmes internationaux en 'faut nori seulement assqrer la liberté politiquë des
11 sovi~ Asie et dans le '!D0nde entier, d'un pays qui "renferme peupli~, •mais' aussi créer '<iesconditions .favor,ablesàu
!'elle est lequarfde la population duglobe. Il est plus que temps progrès général de,s.payssous-délleloppés. . "
ions .de de rétablit, la République populaire de. Chine. dans 27..' .. N.at.re .. 'délégfl,tion.!. ac~~~deu.0.n.e im"po..r~a.iicepàrrl-
. l,ses drOits légitimes.à l'OrganisatioÎl des Natiqns Unîes, r' . . d l'T'T . .,.. [5
~~a~c~cequicréer;'àt desconditionspropicesàutle çoop~rationCtlIereaUXpropOSltIons :.e P!llon'SO"Vletlque" ••.. 89ème
:x:empl~ ,pl\dfique enco,ré plus large etlt.r~ tous les, E;tats ~b ,çéancel con,cern~nt,l'e:x:amen,et.l'adopti()1l,de:tésolutions

aI"
d, de~s contribuerait à J'application du prinCipe. de J't,inivèr- :. c<mi;ertées. surIes .oquest~on& .. é~()D,om~qu~s,; .. les;. plus. r 'd 1'0 . f d' N' U' Il f' cl 'urge,ntesque]~(j&eledévelPPpeJnen~de'Ja:.cqopératiqn

~ monde ,sa lte e. . rg:;tntsalOQ es .ll,tlOtlS' '. mes. <es ·lo,a.- e.;ç.o.n.. omiq.. P...,e. 1.:n... tern..a...t...l.·o.n.à.Je... "'." ..N,O.tis:so... 1t1ÏJ;1.~.~.'.:'. pèr.·.s..uadé~.issanceslnissible' deprivèr)aRépùbliquepopulafie dCCbin,e rd' d " . . .
tOsitions de. ses. droits .légitimes à l'Organisation des N'ations Jllle' 'll,' option: .. el. ;cesproposl~on,sprati<J.ues:·.~ont.ri~'
s'" sovié-'Unies, .il, ca1,lse ij~ .1'entête~entdes :PlliSSanCesi",occiden~ ':pueriLit' à.•.'dév'èlopp.e]:' .1'éCÇ>poqlie .età",accro.ître ,1.~,l>i~tl-
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des armements et des blocs militaires", voilà un mot l'entl'etiennept dans l'esprit d'amitié et de coopémti-; sem
d'ordl'c que cOînprennent les travailleurs de Bulgarie. pacifique avec tous les peuples, proches ou lointainsl régl
Il est tempsqu~ l'Organisation des Nation& Unies 34. L'Organisation des Nations Unies ne peut que ntte
invite ses m~lP,brcs à ~upprimer toutes! les, restrictions c~ndam';1er, au ~om de sa ]?ropre Charte, toutes,les qtt'i
au commerce mternatlonal. 1::' declaratlons, et a plus forte ralson toutes les acttons de 1
29. Que chaque peuple puisse trouver et acheter les d'où qu'elles viennent, qui poussent à:, l'iqtervention ou insc
mlirchlindises qui sont \né~essaire~ à. son éc?nomie 9ui, ,:oudraient justi?er l'interve~tion dans les affaires sup
nationale et les, acheter la ou on lUI faIt les meIlleures mteneures de pays ,els que le notre. . fonl
conditions; que chaque peuple puisse v~~dre les mar- 35. Il faut dire ouvertement !lue ceux qui tentent par
ch!lPdises dont son économie nationale produit un d'ùtiliser l'Organisation des' Nations Unies pour. inter. et
surplu:s; qu'il s'établisse dans le monde un" mouve- venir dans les affaires intérieures des pays dont les de 1
ment a.ctif d'échanges, échanges nécessaires pour relever régimes leur déplaisent rendent un bien mauva:~ tion
le nh,:/~u de vie des masses populaires de tous les pays,service à la cause de la paix et de la coopération int~. In
échanges qui ne seraient pas troublés par des considé- nationale. enf
rations strlitégiClues ou politiques, tout cela ne consti- 36. C'est la première fois que nous prenons part a 42.
tuerait-il pas un progrès décisif vers le r,établissement une discussion 'générale de l'Assemblée; aussi estimons" des
de la confiance entre les peuples et les Etllts et vers la nous qu'il est de notre devoir de déclarer que notre des
co~ûliation de leurs intérêts grâce à une concurrence gouvernement qui croit à la possibilité de la coexistence con
écodomique pacifique? pacifique des'pays ayant des systèmes sociaux diffé- éco
~.o~r...Not!:".e pa.y.s.'. po.. ut sa. p.a..r.t, a étendu, ces dernières re.n.ts, déploie tous ses efforts pour. établir le calni~1 inte

.an lées, sOn commerce ~térieur, de même que le cercle la coopération pacifique et des relations de bon voisi. mOI
de~s partenaires. Nous entretenons des. relations com- nage dans la région où se trouve la Bulgarie, dans acc
JÙerè~les, ~vec des dizaines de nouveaux. pays de toutes cette péninsule des Balkans, qui fut naguère la "pou. Veel
le~ ré)'IÏ~~~ls du glo~. En ~lip1inant les entraves actuelles drière" de l'Europe. cett
au cf.ll}1ffierce. m~ndial qui gê~~nt l'écha~~e mutuel des 37. Notre gouvernement est convaincu qu'en men!l!1t ,raI
.prodults flibrlque~ et <;les matieres premlere~, on pren- une politique extérieure active en faveur de la pallt vell
d~it, s~ns auéun dqute, une mes,,:rt!. d'lmpo.rtance dans les Balkans, il travaille ainsi de son mieux au dur

..qlpitale.poûrJe renforcement deJa paxxmternationale. renforcement de la paix générale. Quand il n~est.plllS 43.
31. Nous estimcns' qu'il ne serait pas juste de passer nécessaire de fortifier, les confins, quand par-dessus les Au
sO\ts silence les tentatives destinées à utiliser l'Organi- frontières se tendent les mains de l'~itié, c'est alors sen
sàtiondés Nations Unies' pour intervenir dans les qu'existent ,les vraies garanties d'u~;e paix solide et tha
affaires jntérieures de certains pays, .comme cela s'est inébranlable."JTel est l'esprit qui inspire notre poli~ de
produit lors de l'ex~en de la question intitulée 'è~tique èxtérieure envers nosyoisins immédiats. au
situation en E:ongri~", et comme cela s'est prodUIt 38. Nos relations avec notre voisine du nord, la Ré- 44.

.ant~rieurement,. héla~" à l'é~rd de notre pr0'p~e pays. publique' populaire. de RO';lt!-~anie, sont exemplai.res. des
A ecouter certames u~terventions, on est po~te ~ crOIre Lès rapports d'anClenneamltIe entre les peuplesfreres cou
que d'aucuns considerent eI}-core l'Orgamsation des çle Yougoslavie et de Bulgarie sont.désormais rétablis de
'N~tionsUhiescomme un groupe!Dent de. r~présen~ants sur la base du strict respect mutuel de l'indépendance tra1
'et <l'hommes d'Etats ayant les memes opun,ons qu eux- nationale et de la souveraineté des deux pays. Vélar. no
m~es\ dans l'or?re politique".économique. et, s?~ial. ~ssement, la con~oli?ation et le développem~nt ,ùlté- Le,
9ulplu~es~, cerîamspensent qu ds ~nt le.drOIt d utIlIser )"!eurs de la cooperation bulgaro-yougoslave repondent a a
lOrgamsation pour combattre ceux. qUI, ne partagent aux intérêts vitaux de nos peuples et server+

1
la cause bll.ob··'

pas. leurs •opinions. La.tribpne de l'Organisation de~ de la paix dans i\1.~s Balkans. \j
,Nations'Unies leur sert meme à lancer des appels a .'. , 1\ . " ,... ég~
la "libération'"de pays qui ont choisi, après la deUxième 39.. No~r~ gouYlernem~nt faIt. des ~fl:orts mcessa~ts .de

.guerre mondiale la voiedtt scltialisme.·· pour arnelIorer se\~ relahon~ ave~ la Gr~ce et la TurqUIe. toul
.,. ':, .' ......'.. .' , . 1 . .' T:R'br Nous constatons avec. satIsfactIonqu au cours de ces de:'
.' 3~. P.a.r~l cespays.se trouveega ement a . epu l(]R~ dernières années les milieux dirig-eants de ces pays ont -pIe',
1?op\11alre de Bu~gan~. pans notrepays,o? .peut d~Ja manifesté le dési.r d'établir des'relations de 'bon

0
voisi.

observer les traIts .Po.SltifS '. du ,.nouveau. re~me soc.lai nage;. Cependant, les' résultats obtenus .sont ,encore pe,
1 dàns.teqpt;l. desparticuhers .~t; peuvent s appr~~ner insuffisants à nosyeux. Lèsgrandespossibilit~s de 45.
ce,qut,ae~eprodult 'par lasocl:t,e., !?utesles cond~t~ons développement des relations économiques etculturelléSpÙaU.·q9
sont,reumes po?f r<:ab~er une 11,n,lte "?-oral~· etpolitI9-ue avecuos .voisins sont •encore loin'.d'être ~puisees entiè.
tell~que la~atIon ne 1a el1ÇOre JamaIs copnue. '.. tement et les I~rincipes de l'Organisation des Natiotis 'réa:
33..•. Quant aux conséquences de ces transformations Unies---les principesdepaix, de ~oopération'pacifique ~:l

'sociales' sur la politique .étrangère,dii pàys, il. convient et 'de sécûritégénérale - pOurraienf trouver.·lèur applj~ da '
de'releverque"chez .nous les ,milieUx social,L'< qui, 'ganScation·. concrète chez les peuples. des .• '~alkans.
ièp<i~sé,.ont~nt~~în.é pltl~ .q'unefois,}à',BiIlgarie. dans ·4P; ..... Notte,,'gottv~rneJ11ent .estime ciü'entre .nous ..•et~:
d:~.a.vent~re~mIllt:ur~setlolltde~ .fOlS condult~, a.utîos,vois~ris;iL.n'est pas'de.questions litigieuses;'en . Af
;;~~(L2~)~b~tt1eJ?-pos!e~tllusdepuls .longte;jp\et, .sus~qs. qui. ne puissent #reréglé~spar' des négociatlO!1S âpr
~rco~seque9-t, ~epeu.ye~t;p u~. aY?lfYolX ~u ç apI l'le. .et dès accord's 'avecdelabonlie volonté et des. conçes' aV'o
POûvalt-onholîtletement parler dela b~erte,du peU.pe '~ ... .,. ' ... ' .. '11 ,',.. '1" "d' . ". t' "'de

::b l" 'î'" ..... . "T'taitd D1in.é~r lesbfasseurs .SlOtl.SreClproques•. llya pa~ nOtl.p us eoues lQDSd···.po
,~~~e.,a .~poqueql1.1e>. ,. p. 1:':",.. ... A • ".' ,cegenred;':lnsnqs'rapportsaveç touslesautres pa.ysu"
,cl aff~re.s e.~" }es .obs.~u.~ap.bs~e~ }a~Clsteshq1;t~ re.valelltmoriclè"..grands et petits, avec .lesqttelsnou~e11treteJ:1ÇJ~s, '46:
,d;une,~tgl'!lnde B~lpl1e __ au d~trlment, :e~ente.npU.~"da#sl~~.esu.~~9ùçeladé~rt4.de,nous,A~sr.elatiqqs Na
d,autres pays, e~ da~,t1'e~.peup.l~s ? ~tpel1t onhonne.te , tl.ortnaleset aVfrc:le~qtt~lscn0':lS~omm,es prets a,Oltllti' itts
'ment.dou~erauJour,d~hu.I<le,lali~rte du pe~J?le.·bu.lga~e, plier les· contacts politiques ".' éco11omiques et cult.urels.•·.t q1.le
,:'~lors qu'Il' s'est deJj~rra~se<de,ses:ennenus, ~bhorre~. . ..> '.. " " ••• lÇ[:: t"i • ..,,'" ......• .<. me!
à1Qrsq\l'ilestpotissé~~ a~~ ~rl~s!Qrces· so~aleSqul! ;4~..~ .,La dele~tIo~ dt:.la~~pu.)jI~flue.~Pl1!alrede~u,I~ les
(d~püisqu~Jej'paysaeté deUv,te.duJoug:qe retratl.ger, :ganeest persqade~que·tao~emesesslqndelAs. le

'<:::;:--::-.:'
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des l~hti0llS Unies su~ çesquesÎions, et n.otre intention
n'est pas tl'aiouter à œtte\· documentation itnposante.
En fait, auclihapport original ne pourrait y être fait.
Mais, 'si nous "désîrons réellement modifier les relations
internationales, il nous.. faut donner à des mots tels
que "pal~", "égalité", "libertéU

, "indépendance", ·'libre
détermination",et "justice" leur pl~ine valettr intrin­
sèque, et ne 'pas nous en servir uniquement poUl'
masquel' la cupidité et l'égoïsme. Ces nobles conceptions
et desseins ne peuvent être effe.ctivetrient mis en œuvre
tant que le paragraphe 7 de l'Article 2 de la Charte
reste s\1sçeptible d'une interprétation selon laquelle
les conflits nationalistes avec les puissances coloniales
dans les possessions africaines et .asiatiques sont cJes
affaires qui relèvent essentiellement de la çOtl1pétence ..
nationale de ces, puis~ances. Il faut donc amender:, sans
retard le paragraphe 7, de l'Article? afin de suppi"Îmer
cette ambiguïté,
47. Les petites nations se préoccupent beaucoup pluso
du désarmement· que les grandes, qui sont divisées par
des intérêts opposés d'importance diverse. Il est donc
naturel que ma délégation soit en faveuT de la réduction
des armement~, tant dans le domaine 'Oes armes c1as....
siquesque dans. celui des armes nucléaires. Nous
sommes également favorables ,à la poursuite, des efforts
tentés à cet, égard et à)'examen 'de toutes les prope-;
sitions relatives à l'utilisation pacifique 'de l'énergie
atomiquei} Le lP01J4~,.~e trouvera dans une situation
bien meilleure si ,1es)éçonomies réalisées par la, réductiÇln
des dépenses d'ar,m'ê!nent Peuvent être employées pour
l'assistance technique' et le développement}économique
des régions. du m.onde moins développées.. ' ,
48. Après 10 années d'existence, l'Orgap,isation des
Nations Unies semble être en bonne voie de défitliries
problèmes principaux qui se posent à l'humanité, et
notre devoirl ,à l'heure actuelle, .,est <le. tro.uver des
solutions à toutes les questions non résolues qui me:­
nacent la paix du monde et font courir à la race hum.t;line
desdlp1gers' qui pourraientabo.titi~ à la dCl,tru;>tion de
la civilisation et de la culture de notre époque, VOrga­
nisation des Nations Unies sera<;ê' que nous voulons
qu'elle soit. Elle peut, si nousso~mes tous prêts à
lui donner l'appui dont elle ,a besoin poUl" accomplir sa
mission, .être un instrument. efficace'qui nous permet­
trait, de réaliser lesf?,ns,.et les aspirations communes
de 'la.collectivité, mondiale.
49. Dans leù~omaine.de l'a~sistan~è, technique somme
dans l,es domames soctal eteconomlquel l'Orgamsat1on
a accompli des progrès .tangibles; •bien ique ses~ffort,s

aient ,été gênéspt;lr les troubles qu'a subis la paix
mo'ndiale, les actes d'agressionet les jalousies mesquines
des: ,grande~"puissances. . . . •. . . .•. ' ..•' . ."
50. L1inséÈ'urité 'etles' tensionsquiéaractérise1!tU;ptre,
époque. sont principalement.' dues' .a, ,des 'idéologies
divergentes quhconsidérées<~vec toléranc~et.sagessê,
deviendraientvraisemblablernent· desfadetirsde '.stabF

lité; ,à des conflits" d'intérêts, entl'e lesgrandés 'puis;;
$ances, .,.lesquel1es ....••.. po,urraient" ,'. sel.on ,,noùsjc.ollabo.l'$lr'
a.ulie,u,dese Jaireconcurî:ence; 'au fait quetes, grandes,
puissancesl/fop,tobstacle .à ·l'exercice,des.·ç1roitssouvc", "
rains des petites'Ilationsi~ttitude qu~,'sH'ônn'y;rellpnce//l
pa~,a.u,ra. d~s~c9Il~.é9uen.cesgrayes;. ~u"r.efusderec()~77 .
na.;trele ,d~olt' d<:l~.'.'J?Ct~tes' natlollsa..Q~sp<)se.~>~~s­
1ll~~~set. ',a, Ka~s<:lr~~on.que ;,ces '.' p~ht~s"natio.I1s':forl.!
p~rtle; de .la, metr()p()le,.'èt; 'enfin,' Jact~l1r tQuta.uss~
illlportatlt,al;1. refusclesdroits,de l'h()11l,rne'.~.,c~rtaiJ1~

gr()ll.pesdans ~,ess()l1ectivités,mtiltiraçi~l~s(,'."" .·""i; '{"i \ f(""

>51; ·'\~'8epèn~allt; fe~'effol'tsèt lës'1"é~,ns~non§.d$iÜ()rg~~ lk ,",i
nis~tiort,.·demême qu~les1"ésultats obtènus l)àr;<1e~f' ...• '~'d'

;;blée générale pourra, malgré tous les obstacles,
régler les questions dont les peuples du monde entier
attendent la juste solution. Nous sommes convaincus
qu'il n'es.t pas nécessaire pour cela de reviser la Charte
de l'Organisation. Le règlement équitable des questions
inscrites à l'ordre du jour de l'A~semblée générale
suppose la stricte observation par tous des principes
fondamentaux de l'Organisation des Nations Unies,
par exemple du princ1pe'C1e la souv~raîneté des peuples
et de leur droit à disposer d'eux-mêmes. Onze années
de pratique ont montré que, s'il s'est produit des viola­
tions" de l'ordre interné\tional, c~ n'est pas parce que
la Charte est mauvaise, mais parce que l'on en a
enfreint les principes fondamentaux.,
42. En recherchant activement une solution pacifique
des questions internationales litigiéuses, l'Organisation
des Nations Unies cohtribuera au renforcement de la
confiance, au -développement d'une vaste coopération
économique et culturelle, au relachement de la tension
internationale~et à la consolidation de la paix dans le
monde entieh:Mais il faut pour cela que tout le monde
accepte et mette en pratique les belles paroles et les
vceux généreux que nous avons enten~u prononcer à
cette tribune. La onzième session qe l'Assemblée géné­
,rate rendra alors aux peuples l'espoir de voir une nou­
velle ,'p,iminution de la tension internationàle et une·paix
durable.
43. M; MAHGOUB (Soudan) [traduit de l'anglais]:
Au nom de la délégation du Soudan, je désire pré­
senter nos sincères félicitations au prince 'Wan Wai­
thayakon à l'occasion de son élection à 1a présidence
de la onzième session de l'Assemblée générale, postel
auquel ses mérites l'ont très justement pdrté.
44. Notre nation est encore jeune dans le domaine
des affaires internationales ; 'nous avons donc beau­
coup à apprendre, 1l1aisnous espérons être capables
de contribuer, aUssi modestement que ce soit~ aux
travaux de cette organisation.Pend~ntplus de 50 ans,
noUs sommes restés" sous la domination de l'étranger.
Les effort/> unis de"notre nation et les progrès qu'elle
a accomp'Iîs sur le plan constitutionnel, associés à la
bonne volonté, nous ont rendus libres; Nous sommes
libres de veiller à nos affaires .intérieures. Nous sommes
également, libres de diriger nos affaires extérieures. et

,de, contribuer à favoriser" l'entente" et, l'amitié entre
toutes les nations du monde. Notre présence, au s~in
de.' cette assemblée témoigne que. nouS, exerçons notre
pleine souveraineté et que nous avonsacquisuneirid~':'
pendance totale. " ,
45. '•• Le fait que n6us soyons passés, d'un statut colonial
ol1semi-colonial à la pleine indépendance; la façon
pacHique; etordonnée dq,nt ,nous sommes, arrivés à la
réalisation dç' nos, aSp'ir#jot}s, natiotülles" et le~ouron­
nement de nos espo~rs apres un tempsaussllong,
marquent certes pour"nous le d~butd'unèère, nouvelle
dans nos, relations, avec les 'pettple;sde, tous les ,autres
pays. Acet egardcependant, noustlepOttvons manquer
de constater, ,avec un ,. vif. regret, qu'il Y a, '. en~ore, en
Afrique "et ert'"Asie, deS peuples assujettis qui Itttt~nt
âprement pour recouvrer. leur liberté~. Hne·. peutijy
avoir. de paix dans le monde sans liberté et égalité

,,pour toute la race humaine.'" , •.".. .' '. ," \,
{G.•.·~te· p~éafi1bJle"et, .le Chapitre XI,de la Ch~rte'des
N~tions, ' Unies tl'aitent largement.de .la··, paix, ' ,de

o
la

justice, des .,.droits.,.et 'ciê .. la', dignitéde'J'hoIllme .ainsi',
que "du. odroitdes"peuples' à,~er~e~,JeÜr'droit'fonda:',
l11entalà disposer d'eux-mêmes." D'urie '. année àJ.'a4t~e,
les délégatiplls-dedivers paysontcQntdbué. àa~crQître
le ..'n.ombtedës'·documents< Ptlbliéspal'HOrganisalion
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nations sa,ns,aid~ extérieure, peuvent être .sérieuseme~t ' blèmes ~ue l'affaire du Moyen-Orient. C'est à de';i;
compromis si la, sécurité fait défaut. Nous considérons, que. nous nous servons de cette expression, car l'in~,
fermement que les tâches p. rincipales .de l'Organis.ation.', vasion du tert.itoire égyptien par les forces a.nglo-fran_
des Nations Unies deméurent l'établissement de la çaises., ne concerne pas seulement l'Egypte; el.le a
paix et"la suppression dt,' toutes .les' causes ·de tension affecté et continuera. d'affecter l'existence et le bien.
dans toutes les parties du globe. .. être de 50 millions d'habitants du Moyen-Orient. 4
52. Nous venons seulement de passer du stat.ut colo- sécurité de' cesD,opulation~ est menacée, ~eur indé-
niaI à l'indépendance et nous sommes doncbîen quali- pendance est deventte précmre et leurprogres dans le
fiés pour e:Kprimer ~ne opinion s~r }~" question des dO~lÙne écono~iq~te et .so~ial sera retardé pour de
droits des pe,!ples"sujet,s.L'Orgamsabon des Nations ~ombreuse~annees. 'Au h~u de consacrer leurs e~olis
Unies clevtàit redoubler d'efforts potttJaire .en sorte a la s~lutlon des problemes. fond~eIltaux.•qUl s~
qu~ ces peuples accèdent plus rapidement..à l'autprtomie ~sent !l r~lIes dans le~ domame~ socIal, p.ohttqu~ et
et ~" l'indépendance .complètes, sans

G
qt'te l'ordre et la economlque, ces popt;tlatlO!1s se VOIent contramtes dem-

paix en souffrent Le danger qui menace la paix e~ la ployer .toutes le~trs energles et to,;,tes leurs res~ourees
.~éçurité du mondepeufètre réduit à cet égard si les ala mIse s,;,r pIed de forces de <\~fe!1se et ~e securit~.
puissances coloniales, qui sont toutes représentées ici, 4ucun~ nat~on ne J,leut! d',!n esprIt leger,.falre abs~c-

o.<:omptennent "à quel point il est, futile de réprimer les tlon "dune menace qUI pese sur son e:astence ~e_me;t
p"CI (; >Înouvements nationalistes et combien c'est manquer de pour se ~?ntacrer, comm~ nous,l~' fe~lOns tous dans
~ prévoyance que de refuser à un ~uple le droit à dis- des condltlons n9rD,l,~les, a la, reahsatlon du bonheur

/l"Q 'POser de'lui·même sous le prét~tequeOce peuple n'est de son peuple. ,i", ". '. 0 C'>

.""" pas encore "prêt à. se gouverner. Il est vrai ,que ces 57. Le canal de Suez. fait pattiecintégranté du terti-
peùples manquent de moyens militaires et qu"n, ne letir toire égyptien et ressortit ,par' conséquent au contrôle-
est pas facile d'arracher leur liberté. à. des.~'maîtres puis- souverain. de I~EgyPte. La. Compagnie tiniverselle du

() sants; mais nous sommes, (ici (:pôur ét~blir la J,laix et canal de Sue.z était, a.ux termes de ses statuts,une
là .sécurifé, ainsi qtte' pour préparer les bases d'une compagnie égyptienne, relevant exc1usiv~ent de I~
cOe,Xistence pacifique, ,et tion'pour: tiouier des excuses loi et de la juridiction égyptiennes. La libren~vigation
à'.t'tne Itcohabitation" maintenue par la force ,des baion- dans le canal est assurée par la Convention de Ccihstan-
nettès. D • ' ~) tinople de 1~88 l,. qui prévoit également les moyens d~

53:~'L'expénence montre qüel'indépendancedoit pré- résoudr~ les .litiges .éventuels.
~é~er,te déyeloppemèrit éc~nolÙiquè ~t s~ci~l. .Aitss! 'peu SR L'Egyp~~:>a 'l«:l' dr~it .. ~bscilu,ert t~t. que. pUis.
ev;oluesque sOIent les}>euplesen questIon, ds dOIvent sance souveralne,âe nattonahser la Compagme du canal
forger leur prop~~).destiri. Ce n'est .qu~l dans .l'i.ndépen~ de Silez,et, ~i leS' actionnai~es :.... qu'il' s~agissè de pàrti.
danc~9~eles peuplespe~vent acc~etllt~d~,s Idee~ nou- culiers ou 'd'Etats -sdnt lésés; -ils peuvent s'adresser
'velles et 'accepter une aIde et u'neasslstanc.e qUI sont aux' tribunauxéi;'YPtiens. Si l'on prétend que la Co~~
alors .beàucoup, plus. efficaceS",et beaucoup" plusappré- ventibn.de,1888 a été violée, ' la Cour interp.ationale
cié,~s.Gest: pôu~quoi !a,délé~'at~o~ so.udan~ise esti'!1e de' Justice,"qui est -une des in~titutions .spécialisées; de
qutlest" du deVOIr dei OrgamsatIon d~~Nations Umes l'Orgaiiisationdes Nations Unies, est pleinement 'COIJl-
de,c0tl1mencerp<lr,aider les peuples à ooteni,r.leurindé.,. péteritê pour.'trancher le différend.: En fait, .ce,.sont
pendance,.et de' rechercher ,ensuite les ·moyens .de les le Conseil de sécurité et les autres 'institutions spécia,
~derà:accomplir les'étapesdifficiles du développement liséesdel'Organisation des; Nations Unies quiSont en
écohomique'et"socia1. .' ". ' .,b' niesurede. traifer;Je 'problème comme il convient. M~,is
;54..'.<Nous soil1Ines :conyaihcùs<iu~' de~'~ffortst~ntés le différend oppose;' d!un~part, deux grandes puis-
poûr'àider'de~' paysàse~évelopperdu,poi~t de yue sanceset, .d'àutre: 'pà1't,.tin ipetit pays..• ' '
.~C~n?~1!q,:,e ~f.sè:>~i~!, 'aJ()~~r'~ù~'!eut' ~u,r .~tle~,t\ espri~S,9., ,.Lés~ran<!es'. puissa{lcé~'~e .' peuvent, '}p,rétendentl '
so~t, Ul1I,CJ.,u.~1Rep.t preoc..upes d;e.J.eur.,..lnd~~l!:d~!J~e,~ol1~ elles, s'accommoder en l'bccurrenœdes procedures de§
rallls~,~:de~~I()pI?ement:tt.I~tenel' ne'peutJatnals;:re~: ;~o#~f,qe jùsti~e .... ou.4es ,., ins!itutio~sspécia1isé~~' 'ld~
pla~e~la :sa~ls!a~t!~~sptr1tuel~~et:.morale que 11nd~ l'Orgamsatton desNattonsUrtles. Elles ontdonc deClde
'pelt~ance~~q~'gêll~t~don~ent .a un.peuple•. Les forces 'de 'résdudreéelles-'mêtnes'laquestion et, à cette fin,

.", '"10rale~.~~';'i~~~lle~tueUeseIJ,rpulssan..c~:qu~s,o~tlesbases d'envahir l'Egypte. '1' ", . '.', ,

du:progrtb~aterlel ,nei ,peuventetre llberees etem... " . . . . ,'. . . " ;'"
ployé~k\~~LirésoRdh~ltes problèmes' 'P9sés"par-If'" dévelop- ,60.' L'agression irr~f1échi,~' et inconséque!1t~ comm!se

r..pem"'ent économi'1i:f;' ~t social que lorsque ,les peuples par le Royaume-Dm et 1", France a conSIderablement
(~ \, ~, " t\ ' , l , , l "t' t' d '1 M - O' t L'sQ.nti cert~tis. -~e;;.;i~:OJ~fbir exercer leurs 'droits.tt ,déter- ~graye a ~~ ua l,on.', an~ ,e, o~ep.- ~Ien.!. empres·
l'millet' leür propf';~f\,~destin. .' ,", :, 1;' ,~e~ent ,avec. I~qu~l, I!?r~~l s,.e~t ,Jomt a ~ette .vaste ,et
55. :CJes~ p<)urqfioi,"i au.IJ,pr.I' de .:niilliàn~ d'Africains, imdlgne c~~sp~r~tlOn ,a: JustIfie ~e~ apprehens~ons j.des
d'Asiatiques et d'autres peuples, la: délégationc(Ju Soudan Arabe~ 9-Ul vOlen,~. ~ans çet Etat 1avant-gar?e et },!n~i

o'demande'oitrstamment aux Mènit:lrès' 'dé l'Organisation ~r.u~ent du colomahsm~Aa~s le .Moyen-Orlent. ls~ae
"des Nations Unies ·de sonôër leur -cœur, d1èxaininer à ~st .qon~ ?ev~n~,., p,lus :q,ue, ~~als, ~n~ m~nac;e grav~
nOuvea,u.leurs'rèsponsabilités :,à'l'égara 'de la :'com'mu~ .•.~~t. l~medl,ate,pour ~a, secunte :t, le blen-etr,e des ·,qO
"pa\1~é.tndl1diale'et>d)àâat>têr 'leÛr:pblitique. à'des,éoti-' '~lUW~s,d,Arabe,s.qu,!Mo,yen~9nen~,.. ., ...•. ..;.. '" ."

"ditionsti}èmdi;des dfii:tleéè'~sentd"~voluei, ' ". . . 6h Nôusayons 'desquest!Qnsprécisesà,:pos_~r,~oil
;SQ;~~<JèJrteti#io~fqüiyiênt:seulêriléitt#'~è9ù~tir$ori. seulement au' Royaume-Upi<:et à,'l.à. Fr:ùië:e,mais..aussi

o'fuè{épêndancè;ole.'Soudâri 'h'obs~~e ·.pas's~j1s'Û'ne~'pto- ~,t~t,ts)es'~~présentant~~ssemblés.lci.):]iny~si(;m,~~t~~I1~
.,•.. 1Ôhd~;ingiîiétride'J:l~lt~nda:n~e) d~:.cert:lihes de's.gr~nd~ti; p~sol~ ,quoique ce .solF?,A,~t-el1e ." amétioré, ?l~' sit,~:ltl~n,
,·p1.l,.~s~f1êë$"â7 reêo'qtjfi;11àfôr(ie,'Ix.5uf irijPôs~r'J~t1r:;point ,1!lln~ J~iYpY'~l:J.-:pr~~':lt? .,I;~'C;~Pcal ..~~ ....~t,tet: .~-'~~ll,"'~t~
.... ,;dè~ryüê!~\1x/"pefittS{Il~ti(ms, ..êar':ce:nJêst,j:l#1ais'~pilf:"c~ , :H~H~Ealls~,? IfS PP~l1cès<~eiv?lrc.~~ttre.'~ppllf~tJ9q

.;,••• :T0;v,è~:9~e,1.~ciri.,~r~~~~'~'{égl~r 'le$'âifféreri~~' ~~,m~iè~~'.!~;~~:·,r~!!O!ttt~l~n!),;.,~,?()~t~es'p~~:,I~;~ç:9r~s7~l.~, .. ,.~çu~~t~,; :a,~
, •.• 's~w.~1atsl,1nte.lb!,iy::a.,pl,1$,d~"J?,lu~,~1·~),C~p;l~d~e~~,~' .. ' ";, i1:eôh"~ritiot(;d~stiüêelà" garaIiJjt. i 1~- ;I!brè; Usa ê",;'4û\,:canal

.' \t!l~.a,l j#.~.·.\t~.~w~IQ'!!4~,·!I~!:·.fqrc~:rp'Ç!tr- '..1~1~$9J!tt~o.n.,~~np(~:i .•... :m:irmme"ge"ls,ûe:i:;l:s;gnêë1ià .. qo~lltat:itin9Pl#;;le:?9"oètqbrê':1~
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~ ;;jet du canal de Suez ont-elles augmèllté ~ NClUS lais- et d'une mànière' paçifique.Nou,s avons constaté par
n. Gons aux membres de l'Assemblée l~ soin 'de répondre expérience que l'adoption °d'un plan réglant les étapes
n. ellx·mÇmes à ces questions. .du transfert des pouvoirs est un excellent moyen' de
a 62. Pou~ no.tre part, ~ous estimons qu'il n~ pourra p'arve!1ir à c~tte. fin. Dans ~otreç:casl le Trait~anglo-

n. y avoir ~l paix ni SéCltrl.té dans le. ~oyen-Orlent tant cgyptlen d~ f~vrt~r 1952ava~t c1a~remen~ ~éfint le P}"o'"
JI <lite certames gran.des pUissances dedalgneront laprati- cessus d.e !lq~l1dation de hdol du cl)gdomlmum;et pr~vu
& :qlle de ta patience et de la modérati0ll et' (}.u'elles refu- tous les detal1s de procédure du. tr~sfert des pouvoirs.
le seront de s'engager dqns la voie des négoCiations pacl... 70. L'intention déclarée et la politique"" acceptée de
k fiques et de la persuasion, longue qu'elle puisse être. l'Organisation cdes Nations Unies sont, nous nousplai-
'ls 063. Il n~ suffit pas de retirer les tr0l!pes ~ritanniques sons .à !e croire, que les Aut9rités qui adt?ini~~:~t d~s
s,e et françaises d'Egyp.te et les forces Israébennes der- TerritOIres sous tutelle adoptent un plan determme pour
~l rière la ligne d'a~nl1stice..N9J.1S ,d~ando~s à l'Orga- l'accession de ces"terr~toires à r~utonomie; in~is nous·
n· nisation des Nations Umes' de vel1!er a ce que le constaton~ ilvec regret que certames de ces ptllssanceS'
es Royaume-Uni et la France indemnisent complètement ont faifvatoir toutes sortes de raisons pour ne pas tenir
:~. l'Egypte des destructions de villes et d'~érodromes, compte de cette résolution de l'Assemblée générale
.Co, des pertes de vies humaines et du retard que ces deux ~ [558(171)J. . \'
le;1 puissances ont causé au' progrès social et économique 1'1. Nous pouvons affirmer qU::F'l'eXpêrience, dans notre'
Ils du pays envahi.' '". cas, a nettement prouvé la sagesse d'un plan déterminé.
Itt. 64. I~ La situation 'âes' réfugiés 'de Palestine eàt un .des Gardons-nous de nou~ laisser ab~ser par les. al'gum~rtts

éléments qui déterminer1t le .,plus directement les ten- spécieux de ceux'qui prétendent que le niveau. de Fadmi-
'sions qui s~exercent da,ns le Moyen-Orient. Abstrac- nistration tombera ..ou que les services techniques et so-
tion faite de son "carâctèrepcilitique, .elle représente ciaux souffriront considérablement..Comme le montre

.un' problème social et· humain de première importance. clairement le· rapport· du Secrétaire général---:- et qu'il
A notre avis, les principaux obstacles à la solution de me soit permis' d'ajouter, comme le montre également
la question des/ réfugiés· sont l'absence 1 d'une solution la montée du sentiment national au Soudan-le simple.
du problème palestinien qu'î soit conforme· aux résolu- fait de confier des responsabilités à la population locale,
tions adoptées en 1949 par l'Assemblée générale con- incite celle-ci à mllitiplier les témoignages de. dévoue-
cernant l'indemnisation ·et le rapatri~merit des réfugié!;; ment et de vigi!~fiëe,' et.il en résulte ipso faCto un relève-
le .peu d'ampleur., des ressources· matérielles et l'ahï- ment. des J:1,brmes de la Jonction publique. N'oublions pas
'tude des réfugiés qui, çomme celle des ,gouvernements, que .le point de vue ne sera plus le même et que ce que
~J toujours été influencée par leur vif désir de retour- les Autorités administrantéscroient fermemeI).t être la
lier en. Palestine.' .. bonne. 'Voie pour le cléveloppement ne convien.,dra, peut-
65. Israël rejette le principe .durapatriem€nt et les êtrepas.a~ P9P\1latlpns locales. . ".-
Eta~s arabesinsistel?-t pour qu~ les. r~fu~ésâient le n.. Ace p~opos, ma délégation estime que le..progrès:
~o~,entre. le ra1?~trteme~t et .l'mdemmsa!lOn. VOrga- politique devrait aller de pair avec. le progrès éconoriù...
msatlon desN~tlOns pmes a pour devo,~rd~ .recher- que; et peut-être mêffi\ë: le devancer. Nous estimons 'que
cher une 'solutlon qUI perm~tte, aux PIi!est!~le~~ de l'aide. des. institutions""spéci.alisées des Nations .. Unies
retro~ver leursJoyers, leurs biens, et ,leur dJgmte d etres n'est pas suffisantepour..falre. face aux, demandes des'
humaltl~. . ' Territoi;:es sous tutelle moins développés.; L'assistance
66; Le problèmealgérien est égàlement une menace éC0n,0mique des Autorités admini.strantesne l'es,t pas,
po\1r la paix dans le Moyen-Orient. Lepo,int jusqu'au::' davantage; et même si les l1em,andes de ces territo~res

quel la France -est allée dans sa votonté d'étouffer les' sous ~telle.~éta,ient, satisfaites, il risquerait à la longue
revendications nationalistes, et, plus récemment, l'enlè:" d'enrésulter un~ ingérence politique étran,gèreperlna-.
v~m,entdes'chefs nationalistes.algériens Ont sans aucun: Denté. qui· serijtpt:éj.udiciable. à l'indépendance et li la,
Q9tlterévolté la conscience.mondiale.· L'Ass~mblée géné- souveraineté <te ces Etats lorsqu'ils.àuront acquis. leur
raie ne peut excuser'l'emploi de la force contre·un peu- pleine souverairieté.,.NQus:àilllerioris yoir,ce,s territoires

,pie qui ·réc1ame'.Jareconnaissance de ses droits fondli'" 'jouir d'une libèrté.totale, au 'sens .le plus .large du mot,:
mentaü..",. Ma délégationèspère donc qll'elle condamneraefnOûs sommëspel'stiildés quèleur liberté\pourraitêtre
d,~!1s le~ termes.le:~ plus énergiques.l'aetîon de la France renforteeparl'aidefinancière et techhique des 'Nations

,e en Afnque du· Nord. . . : .' . .' '0 /? '. . '0, Unies et .delà Banqué internationalèpour la ,recons-'
1167::. De cè tOtir d'horizon, une chose ressort clairement': tl,'uctionet le dévçldppement.;:A.près~~ut~ces t~rritoires
s; la'irenaissancëJducqlq-nialisme sous.. Une forIrli'nollvelle '~sont .sous:nô.t!e 'futèUè\ et,larespggsabilitéqtii .:nous .e~t
~! est en·traindedevenirùn' dangér l'éèl ,ètgravè: 'Notideléguéènè seJimitepasjà ul1esimple sUryeill~ricèetà

~ s~t1lemenH~ pr?grès vet~ la liberté
A
etl'~~otuti~rh~~t~:: ,desconseils.. .1' ." '. .Ir. ..'::...,.' :. ~"\' :.... .

rI' nq~e .ver~ Imde1?ellda~c<: semblen.t etre.~n danget d ~t~e 73.. "El,1 cequf .concerne:.les actlV1tes ·nonp.oIttlques·de
. ''l\r~etes et retardes,. m~IS 11 apparalt .e~core' qu~ c~rt~lOel. l'Organisation .des 'Nations; Unie~, '. C'est. avec satisfàc­ie. .pUlssances ch~rchent~renYerser le cours'de 1histOire. <: . "fion qûenoùsvoyons:prèndteéorisciep:cede façon g~né-'

o <6R E'Orga,nisation'ner peut, sans nier ·saraison.~Wê~e ralec!iue lasécurité';économique et le ptogrèssocifllont"
"même; negHger;èè faitët mariqu~raprendre.des mesures. ~ufanfd'importance'qtieJes 'prôblèllles politiques. C'est

il ,activespourprotegertoute~ lès petites' nàtions .qui ne aussi',~vecsatisfi;\ctionquenotis~tiofonsl'att~ntiortprêtée
siY>n~pas militàiremenfeh mè~u~~ defa~j;èOfac~.al~}6rèe a~ttienFTe~~aux:i>ays:s0l!~;~~\'"'e!oppés,.et'lar~éo,n~~is~,
l~ eta l'acha,t:p.ement d'adversaires pUissants. ,.ne- .~eu~1 sance,I({"1 faltque,les:cQndltionseconomlques ~tsoclales
n,côt~jles,petit~s,nations Qoiventr.~a~iserpleinement toute. prései1té9,~de s~s :paY,s"ne'~ont 'pàs 'en harmonieaveclës
;~ lagràvité'd~l~ situation:ete~a111jnet'd':urgènce'ce gu'el", prinèipestleJà Charte 'et:·peuv~nt1l1~nacer sérieusein~nt
q Jc:s.peu~ent.fa,ire.à ~et 'égarp.Illeur.rfaut·appren9reà lastapm~éirlondi~l,~..,: ..~'i, ' :' ...• .. .•...•.....•.....'

.~ cçollaqQ~~t,:~Ja,ute4e qùoLelles périront. ". .... '" .'..,' 'o;&'74:'~Ëtll~hFq~e ;t:ep~éseÏÙaÏ1tde l'tin dec~s'pay~~,j~
~6?,;,,~~.,d~put ,d~·1Ûo.~:,it.tt~tv,~~t~onj~â:i~ouligpé·· qu~l~,~ie~s;~ ':'dir~"~?m?i~'n' p.ô,~s,~pp~c~o~s;}'è~Ptessemêri,t.
~ SOt~dan'eta1tparvenu'" a'son'mdependancedans .l'ordre ayec":lequel' ~espays, plus 'developpe~'et,plus pro~peres,

. " " ". 0';' .: -," '. " '..,.' "'(\ "'.' ,""."
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partageut leurs richesses et leur expérience a.vec les pay& avec tous le& pel1ple& du l\'lond~ sans distinction de rac~
moins. favorisés. Peut-êtte les divers pays ont-Us des de couleur, de religion ou d'id,éologie. ..
motifs différents d'agir ainsi, mais que ces motifs soient 82. M. LEGER (Haïti) : Vélè~ction unanime du prince
pure philanthropie, intérêt bien compris, ou désir véri- "Van Waithayakon à la présidence de cette assembl~
table d'observer les principes de ln Charte, notre es~ir est ttn htste hom~age rendu au~t. qualités de savoir-faite
est que le volume de leur aide s'accroisse et que le deve- et de compétencd' qui l'ont distingué au sein de notre
~oppement qes richesses de certains pays soit reflété par organisation. En, effet, depuis, plusieurs années, soit
une augmentation des contributions destinées à !'assi&- c9mme ministre des affaires étrangères, soit comme chef
tancé au.'C pays sQus-développés.· 'de la délégation thaïlandaise \atUc sessions annuelles de
75. Tout en insistant sur l'importance de l'aide exté- l'Assemblée générale, sa colla,Qoration à l'œuvre des
rieure, nous ne sommes pas sans savoir-et cela a Nations Unies n'a cessé d'être'~lgissante, utile et frlt~

même toujours été un principe essentiel de notre poli- tueuse. Ma délégation est hettr'::ll.se d'cm féliciter le Pré.
tique économi<J.ue et sociale - quec l'initiative doit inva- sident, ~t je saisis l'occasion qui m'est offerte pour sou.
riablement vemf de l'intérieur, et qu'un 'pays qui désire. ligner les rapports personnels d~amitié qui nous unis.
se développer doit avoir, en même temps, la volonté de sent.
le faire et être prêt à se priver et à sacrifier certains 83. Il nous est difficilè d'aborder les travaux de la on.
intérêts et avantages immédiats afin d'accroître sa capa- zième session de l'Assemblée genérale sans accorder
cité. de production, base essentielle"de l'amélioration du une haute priorité et même un ca:ractère d'urgence am:
niveau de vie. .' deux problèmes d'une extrême gravité qui mettent eu
76., Une aide 'èxtérieure de caractère multilatéral aide- cause le système cleo sécurité de l'Organisation des Na·
raà dissiper certaines des appréhensions des petits pays tions Unies et placent le monde èntiel: dans. une drama·
qui craignent que cette aide n'ait.sa contre-partie. C'est tique expectative quant à leursohttion. Le premier con-
pôur cette raison que nous sommes heureux de .voir Bit a éclaté en Egypte, et ses répercussions s'étendent à
créer le Fonds spécial des Nations Unies pour le déve- tous les Etats du Moyen-Orient. L~ second met en péril
loppement économique, qui complétera les efforts de la les fonclements mêmes de la natiQn hongroise.
Banque internationale pour la reconstruction et le déve- 84. Les interventions armées de l'Etat d'Israël, de la
loppement,du Fonds monétaire international et de la France et du Royaume-Uni en territoire égyptien, les
Corporation~ financière internationale. décisions. qu'à la prernière session extraordinaire d'ur-
t.'l; Nous ~'avons pas l'intention de commenter les' gence l'Assemblée générale a jugé nécessaire de pren·
diverses autres àctivités des Nations Unies dans les do- dre â leur égard confirment un principe absolu du
nmlnes économique, social et autres, mais noUS aime- droit contemporain, eeet-à"dire le fait que, dans les'
fions attirer J'attention de l'Assemblée sur la nécessité relations internationales, la guerre préventive, comme
d'intensifier nos efforts pour encoutagerle commerce celle alléguée par Israël, la guerre punitive, comme celle
international, et réduire Jlincertitude etJes fluctuations entreprise par la France~etle Royaume-Uni,'sont iIlé-
de la' demande dans le.. dotriainedes produits primaires, gales, qUèlles que seiefit les considérations majeures
dont dépendent ·là prospérité. et lebien"'être des pays d'intérêts nationaux qui aient pu .les dédencher. .
sous-développés. C'est là l'un des moyens les pluseffi- 85.' Dè. tèls.prinèipes relèvent du dr~it positif depuis'
caèesc1evenir en aide aux petits pays et c'est. l'une des laëonclusiondu Traité général de renonciation à la
meilleures forrneS' d'assistance. gUerre comme instrument de politique nationale, signé à

" .. , '" .. . . .... Paris le 27·août1928. La·guerre n'est légale qu'en cas
78....Les~ffcÎrts .qui. sont. déployés ..pour 'développer de iégitime défense ou de participation à des mesures
l~utilisati'on p'àcifique de .l'énergie atomique et faite de internationales de poliCé et de sécurité, et celles-ci soht
l'instrUment 'dc.desfruètioi1d.e la'ra.ce humaine que définies aux' Articles 42,43, 44 et 45 de notre charte.:
;pOurraitêfre~~tte énergie un moyen de créer 111 prqs- Dans le but d'empêcher le. développement du tOliflitelf
périté .et .le·.bien~être' matériel .. seront parmi. le,s pJus Egypte, l'Assemblée.générale, .. nantie des pouvoirs qUë'
beaUx,titres;de:.gloiredes Nation,s'Uni'e§,"et ils sont lui. confère la procédùre indiquée dans larésoli.ttion
donc pour n:()us.un moti~ d~ satisfactiolF '.. . '..' intitul~e ';'L'union ,pour le maintien de la paix" [317;
?;9. 'E:tpuis-je;POu!:" conclure, di~e une, fois cle.pJù,s, fJT,)J, 'a recommandé ai.txparties èncause une série dë
·ql.!e,nW:r:e()rganisation.petlt êtr~ ppur tous les peuples mesurespr6visoires qui sontlècessez-Ie-feu, le retrait
dq n.t0nde, Une prmnesse. et u,n espoir .n04veaux,. il: con- des forces israélien,nes en deçà des. 'lignes d'armistiéeet
ditiol}~queses membres.reno~c~nt à s'en:. serv,ir~omn.te l'évacuation~D;1médiatetducorpse:kpéditionnaire francO-i

, inlitrl1n.t.ent depolitique'cle puissance etqu'eUe ne soit b~itannique. Mais cel; .mesures provisoires - et jecit~
pasemp19yéeà fawriserles fins, ~ecertaines puissances rArticle 40 de.;la Chart.e""'"'": "ne. préjugent en rien lës
ou, grouJies de puissances? , ., . droits, les prétentions oula>posi~iondes parties.inté'

. . . . 1 . ressées".. ", .
~.Ij:n,tant ql.!epe!itepuissance, nous.avons P eme- . . . .
me~tçopsci~ncedt1 ~àitquel},?t~e !â~e ,dans le. do~aine 86;.. M'a délégation' a voté avec conviction, 'l'adoptiondê
dc:l&aff~tres'C~l1terna.ttonales·est.ltllltb;e. N;ous .Sa.,VOnl? gl1~. ces mesures .provisoires~. mais elle n'en penSe pas moins,
la~çhar~~'de·.l'applica.tion ~es:résoh,ttioqs,den:A.ssemblée cqmlfleJ'?-dit. ,àèett~ .• tri~u11:e [589ên,te ,séan:eh.~n des,

. ~t';d~ roctr()i#~,J~ass~sta~~eet'ge l'aide çconotpiql1~s,];e-: termes .. alla..logues, .. M.,Pmeau"que l'OrganlsatlOn,~e~
t()[llb.e litiF)esgr~ndesPJ.1issa.1].ce~.;Espérons que;cèU~s-ci, Natipns pi1ië~" ncse"doit pass~ulement,de procéder,l
a~cepte,tOnt~~~}'esno~sabpités .q~~Ieur impose, 1'~is1oir~ r~'f~D1~ti~ès.;eff~ts?J:îc~n~itactitel,m~s .. a,us,5ià' i:8:p~"
d~p.:s:~nelipqt4'abneg8:tt'?J:1herotque"et~nconst~erant precmtt011'idc:~es.;causes. .... .. .... .. ,',:<0 . .... ..•....' •.•.
les;choses·•. plu~)argen.tentl'· sous. ,l'aq,gle .ttl0uqial .. ~t. hu,,· 87. .... A"'c~suj'et,'la; proposition .soumise 'rect;,mmentà
m:ii1.• ,·;~;",:-c:,...:,: .··t~ ".'... . . ." ,,'; . "i., cette'assemblée [590êmeséance],aüDpm d~i;spngôù~\

.•81.("De. notre •• côté, .·nousnous·engagêons ·à. :fâite,.t()ut.·vernemertt;parlereprésentantdtlCatnbodgeJ~e':pa:raît
'.. ~é:ql1L~er,~.;,!rtl' ilptr~!:l),Ôl,1y()ir ...'pourqu~ l'qf;ganisatio~ . digne de retenir .. notre attention; 'envuedè tl'puverUti~;
':cles .~ati.ons'8qt1iesser.vela· •.e;.tuse ....de 'l~h4mànitét .de la. SQI!;1gl;ln 4un~~1~ :de;l~cris~ ..e':l. E:gy.pte"e~.dans(if~:I~::,?y~~1\
jiis~~ç~.::~t~de.::l~p~i2C;:::MS~~:~()~~i~ng~gçpns;<\~Ql~~ bQi~tèw .. Qqent,·.Ëlle,propose::J!J,·Jqrmat~on .. atil~e,:,çI'()J:l11lltSStRP'
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;tmordinnire d'enquête composée de repr4sentants gnni~tion?j'Nous trouvons la réponse il cette Ci\.lestion
d'Etats nelltres "q,d n'ont pratiquement pàs diintérêts dami'l'Article 43' de ln Charte. .
notables dans les affaires à juger". Il serait peut-être S-{ Les trois résolutions votées par l'Assemblée géné--
utile de faire remnrq\.ler au représentant dt\. Cambodge raIe à sa cinquième session et groupées sous la rubrique
que certains passages du communiqué officiel dont il !1L'union pour lè maintien de la paix" constittlent, à
nous a donné lecture laissent il penser 'que la commis- n'en pas douter, un important progrès dans le "méca-
sion e.~traordinnire d'enqtlête seralt, en phlS de sa fone- nisme de paix et de sécurité des Nations Unies. Ces
tion norm,!le, investie d'un pouvoir judiciaire ou d'une résolutions eurent en effet pour mérite de c~éer une,
qualité d'arbit.re. Or, de telle.s attributions ne seraient Commission d'observation pour la paix et une Commis-
évidemment pas de sa compétence. sion chargée des mesures ccllectives, dont les activités
88. Dans l'affaire égyptienne, l'Assemblée générale ne se sont révélées soitvent aussi utiles qu'efficaces.
s'est pas seulement bornée à inviter les parties intéres- 95. Au paragraphe 8 de la résolution 377 A (V), l'As-,v
~ à .se conformer aux mesurés provisoires qu'eUe semblée demande aux Etats Membres d'organiser le
a édictées. Elle a fait mieux: elle a rempli les fonctions maintien d'éléments de leurs forces armées, de façon à
e."<écutives confiées, au Conseil de sécurité, par l'Article les rendre promptement disponibles comme unités des
42 de la Charte, en' procédant à la formation d'une Nations Unies. Or, on en conviendra, ily a loin de ce
force de police internationale. dispositif de la résolution aux stipulations formelles de
89. D'autre part, le Secrétaire général a été autorisé l'Article 43 dé la Charte. Faut-il rappeler que, sous
à pO~lrsuivre' des négociations àvee les firmes spéciali- l'empire de ces stipulations, les Membres des Nations
sées, et celles-ci, en collaboration avec des experts du Unies sont appelés à négocier avec le Conseil de séeu-
Programme d'assistance technique d~s Nations Unies, rité des accords' qui devront être ratifiés par les Etats
auront à procéder au déblaiement du canal de Suez et à signataires selon leurs règles constitutionnelles respec-
sa remise en état. A la suite de ses ent~tiens avec le tives? Or, .nous n'avons pas coïmaissance que de tels
Gouvernement égyptien, le Secrétaire, général a pré- accords, qui découleraient de la Charte elle-même et non
senté deux rapports à l'Assemblée g€néra\e :sur ces nou- de la résolution intitulée .lCL'union pour le maintien' de
veaux objectifs des Nations Unies. ' la paix",aieht été conclus.
90. Ma délégation a été heureuse de voter en faveur 96..La Charte a éertes prévu les moyens de 'parer à
de la résolution du '24 novembre [A/RES/411] qui unetelle carenci!. Ils sont clairement indiqués dans l'Ar-
donne pleins pouvoirs au Secrétaire général pour la tièle 106, au 'Chapitre XVII intitulé lCDispositiOfis tran-
poursuite de ces buts. Elle Il approuvé également la sitoires de sécurité". Ce texte de la Charte ne' prête à
résolution [A/RES/412] relative au financement de la aucune équivoque." Il se réfère à la Conférence des,
Force d'urgence des Nations, Unies. quatre Ministres des affaires étr~gères tenue à Mosc;oll
91. Tout cela: est fort bien. Nous y applauqissons avec QU 19 au 30 octobre 1943, au cours de laquelle les repré-e
ferveur. Mais en comparant l'impasse dans laquelle les sentcints des Etats-Unis} de l'Union· soviétique, du
Nations Unies sè trouvent en Hongrie à l'évolution rela;. Royaume-Uni ,et, çle la' Çhine adoptèrent l'historique
tiv.ement aisée des dédsi.oris. de l'Organisation dans le déclaration à laquelle, par ·lt:; suite, là· F.ranc~ a sous,.

lis' cçmflit égyptien, on est envahi d'un sentiment de vive crit. ,Aux, termes de cet instrument, ces PlJissançe!! 5'e~-,
la inquiétude. C'est en vain que, dans'desrésolutionsréité,. gagèaient, à ce que l'acti~nconcertéeX:èXercée'par·elle5
ià rées, l'Assemblée générale, en session r extraordinaire en temps de guerre fût, continuée en vue de l'organisa-

d'urgence, a exhorté le Gouvernement soviétique, à éva- tio,n et du maintien de la paix et d~.la sécurité..
c~er ses forces de Hongrie, qu'elle a demandé aux auto- 97.·, L'~rticle 106 de 1a"Chart~rtous met donc en pré,.,
rité.§hongroises d'accepter l'envoisur son territoire d~un senee d'un fait juridique qifficile'à éluder,q~ise traduit
groupe d'observateurs, qu'elle a insisté auprès du Gou- aiqsJ.: en atten'qant la conclusion. et laratification,c;les
ver~ement de l~Union soviétique 'el des dirigeantshpn- accords spéslaux. relatifs,à l'orgânisationd~unitésmino,.
groispour qu'ils prenn,ent des .mesuresimmédiatesrt1et- nalesappêlées,à constitqer lapoHce:'interIlation~le de!!
tant)in aux déportations. . l' Nations pnies, en attendantqtiete Conseil ,de liécurité
9f.A cette phase 'de la situati.Q,n, l'opinion publique, soit ainsi en me'sur~: d:assl,lmer .les .res~onsabilitésb~i
da.ns le monde entier, nourrit de profonqesappréhen:- incombant en applicafion de l'Article 42,lèsdnq,grandeS
sions, Elle a. en effet de bonnes et valables raisons de puissa.nces -;- nÔJIlméirientle~Etats-Unis,l'Union soyié-:
croire que ·lesefforts,tentés' par les Nations. Unjes. pour tique, I~RoYàumè-:Uni, .• la'· Chine·.et· ta, .. Frailce :-:-'011;t:
allégér .ia terrible .. tràgédie. hongroise finitont;danstm .reçu pour mandat, eiprès,'de la Chatie."Wentret:>rendre ,)
triste ethumiliant enlisement. .car,en vérité,>quepeut en commun, au ponl desNati@sUnies,.louteactiQnqui
liA.s.sein.. bl.é.e. g.é.. lle.'r.a..le. è.n présence, d... e l.a mauveai.~,~.·.foi, d...es. pourrà,it .être néces#ire pour maintenir la paix 'et, la

, . . '1 . , séeùrité~intêrnatiorialès". .Illensongesètdù cynisme de ceux qui n'agissent· qu'à . . '. . .. .
leurgui?e, 'au mépris de toutllrincipe..~,Att,cune .voie 98: ..Madêl~gat1Sitrie:~pCeut .sep~rmet&e ç1;ém~Ure l1~é .
d'exçeüt1on, aucune 1J1eSure de coe~citionnegarantit ni opinion SUl" le bien-fondé de l'Articlëc~106:Elletl~ fait
ne sanctfonnel~s '. décisions dtï:J'Assemblée. ... .. ... .' <i~econstaterl,tnesituaHonb.ieri détitli~,'à" lâ;iumi~redé
93.~·, En. effet" ~i; dâ~s :ie~è~~l~~~ctures. que nous çon- 1~<iueUe il, apparaîtrâit'queJes,cinCJ.'gr~d~~ptiissa.i1ce5,
n*sotl$ Jous,. 'là ,r~soJutiQl1"l4lÛtlion '., pour lé .maintien dans)eciLs .de,l'EgyptecO~p;!e ...daQ~celt1.id(lla .• :H:on7

.deJ!J.pabt'}p~rh1et de déehar,ger: léGQnseil :deséèlJrité grie, aur~iel1t' .à s'acquifter'd~ Jafo~ctiQn)exécutive ..
d~s~responsabiHté.ptil1J.ordia~e, du l1Jàjntien'decla:'pàÎX'd'~ne 'si,liaûteimportatlce qui, leP1",à étf ê9nfiée:pour)~""
et. de: la .·sécurité· et 'd'investir·, ·de ce, .. rôlë 'l'Assemblée mairitiendeJa]?aix.et de •. la .,sécuritéinterpationales. '., '
~ênéralej 'cc ne. peqt être~qu~:.dansle .ctl,drèdéspoUyoit§ . 99. "'J~' ri'entends lloint, par 1~.minimiserJes~""décision&,
h!Uit~sconfiés:àcette 'assemblée. Certes;!'Article 4? de 0l?p9rt1,lnes·prisespar l'Assemblée généralèa<1''éoursde
l~ Charte' autorise le.Cons.eîl'desécurité'..à ,ordonrier'des cèsderhièreS'sein'à:ines,.·ni<méc0nn:litre .les·mérite5~:' ,.
tnesûresdecoercitiol1 en, cal3,demel1ace'contre .. la .p~ix; cepti!?rinelsàtîa.chés)l.uxser)'j&es'qùe~leSecrétai1"e:~érté';,'<. '.
qe'~u{)turede J~ .pajxouçl!aeteq'agressi9n; .• .Maisçom-"' raLare.p,q.us.,e~cqlltlOuederellqre;'~vec:,tll.11tqed~YQU~i.'
~ent'p~rv~nir,>.~d:~c1en~her l'a,cti.on, ;d.~sfqrce~·· de .l"pr,~" 'U1(:ll1t;,"dé"·c~ml?~~enc:e.et.Qe~alenti':a"rOrga,ïiis~tion.de&:
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égard, la politique de la délégation haïtienne sera défii prendra
en temps utile au cours des travau:lt des commissions tisseme
respectives. li Paris
104. La conclusion que tire ma délégation des considé- des Na
rations que je viens d'exposer est la. suivante: 0.0\15 te- l'histoir
nouvelons avec ferveur notre attachement à l'œuvre 107.
grttndissnnte, de plus en plus belle et édifiante, de l'Or- Au nOI
g'dnisation des Nations Unies et, parce que cette œuvre tou~ d'
est dans son processus normal de développement, nous au Pré.
pensons ~ue l'on ne peut ni ne doit forcer"plus qu'il ne qu'il 0
faut les hmites de corppétence dans).esquelles est cil" général
conscrite la tâche qui lui est dévolue à l'étape actue~le nO\'S \1

de son évolution. Dans ce sens~!1 doit se prémunir de la prés
tout romantisme de mauvais alo~:-; 1.\5 nous repoussons import,
toute assertion selon laquelle les"et:. .~çssubis par l'Or- 108.
ganisation signifieraient l'échec même de sa haute mis- . teurs (
sion dans le monde. Prenons eli exemple la condition Memb
humaine: c'est au creuset des épreuves que se fait l'ap. particil
prentissage de la vie et que' s'apprennent les règles dp. des N
la coexistence sociale. . 109.
105. Ma déclaration était achevée et je n'entenda\.s pas que je
y ajouter d'autre développemenj, mais le Ministre des l'attittt(
affaires étrangères de l'Union Sud-Africaine s'est livré du COI
hier 'à une diatribe contre les Nations Unies en ma.uière encore
de protestation contre la politique suivie sans interrup- elle deI
tion durant ces 10 dernières années par l'Assemblée sion dl
générale pour sanctionner comme elle. le devait la détes- à la d
table pràtique de la séparation des races en Union Sud, 110
Africaine; cette diatribe. ne peut laissèr indifférente ma l'ordre
délégation qui réprésente ici un peuple de près de 4 partici
~!lli?ns d'~ommes de couleur. La ségré~ation racia~e dentes
er~gee en regl~ de gouvernement par l'U1!'to~ Su4:~fn. ies pl'
came n'a cesse et ne, cesse de soulever l'mdlgnation du sons q
peuple ~aitien et de, ~01!' gouverne!U~nt. Le rt:pré;entant fonctio
de l'Umon .Sud-Afncame a lance a-l'Orgamsatlon des ré icin

, Nations Unies· ündéfi qui porte atteinte à la dignité de on1 eu
cette haute in~titution, à cette assemblée et à ses mem· Cansei
bres. C'est en ·effet avec stupeur "que nous avons enten· desro
du les .propo~. du ~hef ~e la délégation de l'Union Sud- suivre:
Afncatne qUi a declare: '. s'est dl
: , "Lé Gouvernement 'del'Union Sud-Âfricainéa ses di

,. doncd~cidé que, jusqu'à ce que les Nations Unies lesactl
montrent ,qu'elles sont disposées à agir ~elon J'esprit pri,sès
dela Conférence de, San-Francisco de 1945 àobserv.er organ
les principes énoncés pàr les fondateurs de l'Qrganisa· Unies 1

tionaux para.graphes 1 et 7,del'Adicle 2 de la Charte, l'of?r,
l'Union Sud-Africaine, tout'enOrestant Metnbrede cutees
'l'Orgahisation des Nations .. Unies" ne .tnaintien~ra Ut'·'
plùs qli'unereprésentationsymboliqu~ 9U nominale vaHan.

"rauxseancesde,l'Assembléeetaù Siège de l'Organi. travau
'. satibil~" [597ème séance, par. 152.] , ,", . . "'~ esfdë
o . . : . ,:' _ - .:' __; _, ',' _ _ _ _ _ ':', ': ': _ _ __' ._ ''''' ,': ,:. __ : _'. - , J': -~ , _',': \. __ ,_ , _ .,

1Ô6... ~sp~ragr,~phes1 ~t?deJ'Article2'dela Chart.e itisati
sonttr.opso~ventinvoq~ês à cettetribulle pour <:ouvrn: suggél
du'mailteaude las.ollv~rainetépationale et dupriJ,lcipe dectln

•:J.mc'.ntultiplesf~t~t~ès'de p:()n-ingerencedatls .1~saffaii:es'~~«f~
:Jntérieures des .'Efatsler~spectdûipar tousl~ssigna~ ir' ,è
tairesde la Charte ,àux: libertés'fondamertaleset aux !pater
drpits· de l'homme.N6usn'ellt~ndohspasrouvririciile affect
volumineux dossier sl1d-a(ricain. Lesdédsi0rts réitéréesl~,d~,
dè' J'.A~sembl~e !genéral~, ·.pr1se~ .'~rt:'~con~ormité;aY~QJ~~a!11e
pr~.tl;<:ip~s.,de· Jà·Çharte;et,~~.!apé~araticrn:7tiniv~r~ell~ .~fiellle
desdr01ts.del'homme\ontaeJava l'egarddela pohbq~' -"es<l?~
d'itparthëiden 'Union' Sud-Africainèj' l'a\1tbtitédela Il2:
êho§e jugée; 'M>Lduwa~ussFfaitaliusion, danS,.sa et so
d~èlâration.finale; :àu "puissant.'~ourantd'bpinîon" \q~ ~iefl1

\e~ist~ .', dans.,son pays)en'favèur'du'retrait,de .1'TJitio/1 req1.1i
Süd...t\;friC~itiè:~del!()rganisàti()n{des·.Natiorts.'Unies., dînàt!
Noustompreilons bi~ril~'sells;decefteiiiform~tij)il.Je organ
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Nations Unies. Vous avouerai-je, pour ma part, que,
représentant d'un petit pays, je me sens ph~s en con­
fiance au sein de cette as~emblée démocratique que je ne
le serais peùt-être en présence d'l\\l .directoire de cinq
grandes puissances? ~rais pouvons-nous négliger les
dispositions.de l'Article 106, quant aux pouvoirs et au
mandat confiés aux Cinq grandes puissances, non pas en
leur qualité de membres permanents du Conseil desécu­
rité - et ce point a tou~e son importance - mais en
raison de leurs 'définitions nationales respectives?
100. Analysant de plus près ce texte et Sa référence à
la Dêclaration de Moscou 'de 1943, il est évident que le
rôle deo gardien de la paix et, éventuellement, de police
provisoirement attribué à ces grandes puissances n'est
pas tlécessairetpent lié à "leur qualité de membres per­
manents du Conseil de sécurité. 0.0. notera de'plus què
l'autorité conférée par l'Article 106 aux cinq grandes
pl~issances n'a qu'un caractère de compétence provisoire,
dont la durée est conditionnelle. La durée de cette com­
pétençe dépendra de la diligence- qui sera faite sur l'ini­
tiative du' Conseil de sécurité pour ,la formation d'une
véri~able et imposante force de police internationale.
Remarquons aussi - et ce fait est d'une incalculable
importance --- que les disp<:'sitions transitoires de sécu­
rité conte~lles dans l'Article 106 de la Charte n'autori·,
sent pas, en raison même de leur natùre, le recours au
droit de veto de sorte, que si, panni les cinq grandes
p\1issances, il se manifestait des dissidences fondamen·
ta~es dans l'application des .mesures de sécurité requi­
ses, cet obstacle .serait contourné par l'action en commun
des autres Etats constituant la majorité.
101. 'Ces r'~flexioIis nous' conduisent à appeler de nos
vœUx' les' plus chers le regroupement -..:. encore possible
--- des' puissances\)occidentales, la. France, le Royaume·

.Uni et les Etats'-Unis"principalement, et de toutes les
aut~espuissa!.ices,. en vue. des tâches. communes de plus'
enplus urgentes qui les attendent pour le maintien de la
pa~ét dé là sééuritéinternationales sur là base du droit
et de laju,sticepour tous les peuples. ,
102. ,Arri~~rà la. forniation des conti~gents.nationaux
réguliers qui constitue,~ollt la fo~ce de police des Na­
,JionsUnies n'est pas ulle'tâche ~isée. Il ~audras'inspirer
de la nécessitédecoordoniler les' efforts des Nations
Urtiès,en!:p~~tictiIierceu?cdu Comité.d'état-ïnàjor,av.ec,
les organismes' régiohallX, compétents.. Dans la mise en
œuvre. 4~untel plan;.onïlePeut oin~ttre'de" prendre en
éon~idé'rati(ln,en'raisç,n\ies 'problèmesd'assist;mce tech­
iiiqu~· qi.t'.~I1e, pose, .lasitua!iQn .des' ~etits ,pays~ .comnte,
1f~iti,qui 'nê,peuveIlt, .en.déi>it.de leur désir.de coopéra·"
ti0rt, .'grèver l~urs<.budgets' nationàllX d'allocati9ns .'rnili'­
t~lrèsi~Cotnp.~tMes'aveê lesbesoi!1s le,splus ürgents et

" lès'pltt~:; ~rjtaux ••~.~~~, •• l'01:dr~'éconolllique ét .social:","
103';· .Lecarkctête)degravitée~A'urgence.attrib9é 'à
ju~te ti~reflux cOIlflits suscités en EgypteetepHongrie

.tl0us suggèrege' Ile"pôinlalourgir ladiscltssiongéné-
raleen)r' jnttoduisantg'autres' con!)idér~tionsquiJèle-.
vçIltde Y(}(çlrèdt1':j9u,r'dec~tte()nzième s~ssi()n. Cer:-'
tailles deces.,quèstibn~,'sott1m,e' 'celle~ qui ~ërapport~nt
aliré~i01èdé tutelle, a\1x'prol>lè~es.deCliYP'r~.et.d'Al­

,~érie,à:celuide •• l'apartheiden .. lJni(m,Sud:-A.~ricaine.
aux.~ffa.irèssociales'-etcùlturelles,à' lacodification~ro ..
gressivèdu 'drQifintetn.,51tional, .à F~ssistance tei:hnique,

, ;tllsystèinede;;crédit~,}lhte.(1la.Ji6Iliütx, à l'admission de
nôuvèauxf,-Mémbresiaux·i.:Nations .• Unies ~comhte'le
Ja~oit;l~·Répub1ique.<leCorée~tla'RépubliquedtiYiet­

. ....·..Na.ln· ••.•. à l'utilisation ..pacifiq\1ède.l'énergie atomique.et·
•••. au~)~.~sa.r~eJnentrces )'q~~stion~,dis-j e, '.revêtent .. aux:
, 'Y'eu:lC.:deinia. :délégationunè 'griMe. itripO,rtance. A ,cet

i ..•.• ' , ' '. . . . ... ,
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iéfui prendrai la liberté de répéter à son intentiQn çet a\'er- coordination des instructions données aux' délégâtions
ssions tissement lapidaire formulé il y a quatre jour~ à peine nationales envoyées aux. c:onférences internationales. Le

à Paris par M. Paul Reynaud: "Quitter 1Organisation Cons.'eil.écono.miq..'ue.et social .a repris l'étud-e de cette
Ilsid! des Nations Unies serait nager contre le courant de question et ma déléga,tion examinera avec la plus grande

1:" l'ho t 're" . attention les résultats de ses délibérations. .liS re. 15 01 •
llUvre 107. M. LUNS (Pays-Bas) [traduit dé l'mlglais]: 113: Les questions de l'ordre du jour qui ont été
l'Or- Ali nom de la délégation des Pays-Bas, je voudrais renvoyées à~ la Sbdème Commission témoignent du

:eUvre toll~ d'abord présenter nos félicitations chaleureuses rôle important que les Nations Unies jouent dans le
nous au Président à l'occasion de son élection au poste élevé développement et la codification du droit international.

l'il ne qu'il occupe. L'unanimité avec laquelle l'Assemblée Par leur nature même, ces questions ne peuvent être
it cira générale l'a désigné pour présider nos débats a été pour résolues que lentement, mais, du fait même que nous
:tue~te nOlIS un motif de satisfaction d'autant plus grande que les étudions, l'influ~nce du droit des peuples" sur la.",
nir de la présente session sera probabletnent l'une des plus collectivité internationale gagne en étendue et en pro-
ISsans importantes de l'histoire de l'Organisation. fondeur.
l'Or- 108. Je désire ensuite. m'associer aux précédents ora- 114. La Quatrième Commission étudiera des sujets

l mis- . teurs qui ont souhaité la bienverme· aux nouveaux importants. Je veux par1ër, notamment, du plébis-
ditio~ Membres. Ma délégation espère sincèrement que leur cite qui a eu lieu au. Togo sous les auspices des Nations
t l'ap- participation à nos' travaux renforcera l'Organisation Unies et de la question de l'indépenç1ance de ce terrî-
les dp. des Nations Unies. . toire. .

109. A cet ég'ard,cependant
l

il convient de noter-ce 115. L'ordre du jour de "la, Deuxième et de la
• l' Troisième Commis'sion montre la tâche énorme qui 0'!S pas que je ne fais pas sans un vÎI regret - ou'en raison de . . cl l' d . ,
~c des . ..• . d'1: d bl d l' d b~ attend notre. organIsation ans es omames . econo-

l'athtttae 111 elen a e e un es mem res permanents mique et sodal, ainsi que les possibilités qui la soUi-
llivré du Conseil de sécurité, une demande d'admission est citent à cet égard. On peut se demander jusqu'à quel
\ll1ière encore en suspens. Ma délégation esp~r~ - et même point la Clairvoyance des délégations, au cours de~
~rrup- elle demande instamment"':" que la question de l'admis- débats de cês deux commissions, se ressentira des récerlts
:mblée sion du Japon soit réexaminée, dans un esprit favorable, événements internationaux.
détes- à la date la plus rapprochée possible. - .
l Sud. 116. A mon avis; il serait peu sage de ne pas tenir
lte ma 110. Un grand nombre de questions sont inscrites à compte, àcetégard;.,1cs répercussic;ms de ces événe-

de 4 l'ordre du jour de la onzième sessipn. Ma délégation ments. Pour sa pat()Jma délégation trouve difficile-
raciale participera aussi. assidûmerit que les années précé- d'envisager avec confiance la possibilité d'échanges de-
l-Afri. l\:lentes bal:1x débbadts ,dte. la. Ctinqdui~~et C~fmmNission sur vues construétifs sur la question des droits de' l'homme,
.ôh du es pro emes u ge aIres e a mInIS ratl s~ ous pen- avec les représentants d'un pays qui fait preuve en ce:
entant sons que lé moment est venu d'examiner avec soin le moment,ên Hongrie, d'un mépris effroyable' des droits
lU des fonctionnement du Secrétariat et celui des commissions des personnes et des valeurs humaines." Les.'· représen-,
LÎtéde régionales et techniques. ·Les discussions animées qui tants des Pays-B,fls à la Troisième Commission estiment
mem. ont eu lieu l'été dernier au.Comité de coordination du que c~lle:ci pourrait se cOt1sacrerà une; tâchepJus utile
enten. Conseil économique et social toùchant la simplification et plus ptofit~ble, parexempleen.organIsantde~ secours,
l Sud. des rouages de l'Organisatiqn ont montré le chemin,à pour lès dizàines de mi11i~rs de Hongrois qui ont été,

suivre, L'appareil de l'Organisation ,des Nations Unies contraints de fuir leur pays. --
s'est développérapiderrtent·; a'ùssi .nous-fnut-ilconsidérer 117. J'espère sincèrement que 'laPeuxième Com-!

LÎne
O
a ses divers élements avec' un' esprit critique, afin que mission serà.enmesure de concentrer son attention,

Unies les activités 11.1oinSessentielles fassent place à des entre- uon.pas sur.la situatiorl gifficileq·ui.règne.aëtuellement,
'esprit prises d'une plus grande, nécessité. Il ,incombe aux

, d" "{ d 1'0 .. d N·· ml1,is sur, les ptoblèmes importants de l'avenir. Qn
serv.er orgaries ca mlnIstrati s. e rganIsatlon. es ati°Q.s çQmp.rendra que je pense au relèvet,11entdu,'niyeaude vie
'anisa· Unies de déterminer le degré d'urgence des tâches et , "
~h t l'ordre de prioritédans..tequel elles doivent être exé- dans les régions sous-:developpées, Reconnaîtte!lm..
;r:rd~ cutées, 'c' portance de cette question et étudier lesmoycns de la
tendra résoùdre, telle est la«:Gîc4e càpitale' de notre génération.
miriale 111. "Que l'Assemblée ne conclue pas de mesobser~ Les importants réêulfltts ,obtenus au cours 'des cinq
Ifgani. vations,qui,'-bienentenduvalent. égàlement pour; les dernières années gfâceà la,.ll;1is~ 'en~üvre des pro..

.. travaux des institutions spécialisées, que notre désir grammes, d'àssistaiice tec:hniqu~ nesont.qu1uIl début.,
est de ralentir ou de restreindre les activités',de'l'Orga~' La ]?lus ~ande partie de n~tJ;,e~u\7reres~~àacçompUr..

:harte ni~ation,. Qtl'ell~ ne croie pas' nonplùsque j'aie voulu Nous manquerions ànotr~ mjssion:histoi"ique.si nous
ouvrk suggérer qu'il y a, dè·la part du' Secrétatiat, un manque ne faisions pas,<.dèsque.' lescircon~tances .le permetiront"
'il)cipe de compréhension àl'égard du pr9blème que j'ài'soulevé,' un. effort dédsif~t·d~.giande,~nvergureen'V1.1è.. de
.ffaires ;Tou.tefois, eh regard de l'ampleur des tâches qui incom- nnancer ·liinfrastnichIrèéconomique· et . sociale .des
signa- b,ept~ à. notreOrgaJiisation, sesressburces humaine~et régions sous-développées. ". .". .' .., . • " ..
~taux ~latérielles sont 1Îmitées.. !lest .• donc essennelde .les 118> .Mon gouvernèmenf' considère .qu'ilifautrégler
".ici 'te affecter aux travaux les plus urgerits, 'not~mmentd'ans ce,ptoblèipe sur ~unt base multilatéra1e, dans le·cadre
itérées 1~.domaine.sociatet économièJ.~è,etdes'intèrroger d\ine d'U11eàs~,ociationo~entreràientJ;avec des droits' éga~,
tec:les mani.èrecontjnue, ... èt.'dans utl espritréaliste,sur 'lesJ d'une parfle1:.paysquj: foûmis'sentunraide, et, d'a:ittre
et'SêUè l!~eilleuts. ,moyens '.de.'icontribuer· au· bien~~tre:.de tous. ~frt,.1~.s~l?a;ys·qu.i'.erihél1é~~ie~t~)I.·estir,ne .• ~n·q~tr,e'
litiq~,·~es)?ays.",> . /..' .' .. ' .. '.' .....: ...••. ...•. quelamlseau>poll}td'unm~ca111Smeae;dey~loppemel1.~
de .. la~12." A .. cesujétl .Ie.· rapport .du Conseil· économique éC:on?mique· ne:doit .·pas •.• êfre .refardéèpar<~ertaitls

tns.Sa, etsociàl:contient •.,une ét,udeintéressante l A/315lJ]; évé~ements,p:îr>éX~tl1piela 'sa,isie dll caluiFc1~.':§uei .
1" g~ J./emcacité'q':le~o.ui;' soühaVons 'p(jur~qtreprogràtnrne p~r ·..•• l'Egypt<~' •Ot1< la' 'violatipnPat<l'Indol1ésie_?e.~~~;
lJn1onr~qtll~rt des pohtt<J.l1esnatlopales· c,oger~nt~s, .. la<coor.. obligll:ti0rs}p.terr.ationales, ..~éâ.nmoi'l;~$~~lf.S'~t~:'dë.," ••........
(hues. dlna,tlon~iJl"le'planJla,tional .• des. Jt'avallX" des; divers ..··(leU~· qUI donnel1tserOlltv:<i.1ns,· $1, les'. DenefiC1a"t.res .nry. .•... '. '
on,Je or". nisines .g()t1'Ver1iemel1{ituxl~t, ·.·pa,r'çonséqu~l1t;.Jà. \, 1l1etterit;.J?:~$)\'dl1".1eqr.' '.'<:j:.\, ..•...••' •.,... ~t>ii,:"i~,·\ ,". if': •.



"413 AS!Jembloo générale - Onllèmè session- Séanees plénières --laque}
Aisme'.
Pays-.
seul g
ou qt
nost~1
siècle.
ont pl
de m
ne pe
toute
exami
133.
Unies
Nous
'Châpi
ment
nous'
la Ch
Guiné
delef
134.
notre
tique
impor
Parce
le ma'
toujo
laquc1
défen
Chart
impar
nistes
parte
iGstru
négati
que à
Conse
et da)
Benel
la Ch
135.
de pl
mes
peut \
preuv
nerv
unm
136.
tout,
l'aide
137.
permil
ont d
Waith
assem
138.. '
relati
les év
çdse
relati
Positif
c!:sre
conim.u' ..
gu.er

l3,Q:
brève,

..fr·llg
..ndoê

119. Dans le ~isçours clair et éloquent qu'il a pro- raisons d'être tro!? optimistes. Certes, la Charte est"""tin
noncé la semaine dernière [5890mo séatlcQ], M. Pineau, instrument de droIt international, mais elle est en même
ministre des affaires étrangères de France, a dit que temps l'c.-epression d'une attitude de l'esprit. Ceu~ qui
tout plan d'aide aux pays' sous-dévelop{lés, s'il veut pendant de nombreuses années, ont nié la valeur essen~
être efficace, suppose la réalisation de troIs conditions; tielle de la Charte, ont perdu le droit de l'invoquer et

. celles-ci étant énoncées avec clarté et logique, j'aimerais de s'en servir comme d'une sorte de machine alltomtltî.
à les citer: la première est l'acceptation .du principe que. On ne peut invoquer la Charte après avoir annoncé
de l'interdépendance entre les·nations ; la seconde est le publiquement, pendant de nombreuses années, l'inten.
Téspect scrupuleux des engagements pris; la troisième tion de détruire un Etat voisin. On ne peut invoquer
est. le maintien de l'ordre dans les pays bénéficiaires la Charte après avoir ébranlé l'ordre juridique interna.
du plan. tional, ce que le Secrétaire d'Etat c:les Etats-Unis, M
120. Ces conditions, sans lesquelles aucune aide effi- Dulles, a appelé "l'édifice international". On ne peut.
caee n'est matériellement possible, ne sont pas les règles invoquer la Charte ç,ontre l'intervention anglo-française
de pertection conçues par un théoricien. Elles sont le au Moyen-Orient;,\u moment même où l'on réprime
fruit de l'expérience pratique, et leur méconnaissance; soi-même, sans pitié et par la force brutale, la lutte
comme plusieurs exemples l'ont déjà montré, rend d'un peuple pour sa liberté.' .
toute aide efficace impossible. " 127. Au cours de la premièr~ session extraordinair~

12L Je pense en particùlier à l'Indonésie, qui a appelé d'urgence, la délégation des Pays-Bas a voté, avec beau-
à maintes reprises l'attention sur ses grands. et urgents coup d'autres délégations, en f~veur dç la création d'Une
bésoins, maisqt.i, cependant, n'a. pàs observé les condi- force des Nations Unies. Si nous avons voté ainsi, c'est
tions que. je viens de mentionner,en particulier clans parce que nous supposions que la création de cette force
ses relations avec les Pays-Bas. .. de pplice internationale, dans'la région du conflit, condui;
122. Au· début de l'année, l'Indonésie a rompu unila- rait en même temps à la solution des trois problèmes
tétalement tous les accords qu'elle avait signés avec les qui ont provoqué la crise actuelle, à savoir la tension
Pays-Hasen 1949, à la' Conférenêe' de la Table ronde entre les Etats arabes et Israël, la question des réfugiés
à la Haye. Ces accords avaient pourtant été conclus arabes et le statut du canal de Suez.
·sous les auspices de' l'Organisation des Nations Unies 128. Je me vois obligé de dire la profonde inquiétude
et sanctionnés par la Commission des Nations Unies qu'éprouverait ma délégation si cette supposition s'avé-
pour l'Indonésie. L'Indonésie a, en outre, décidé de ne rait dénuée de fondement. Si l'évolution de la situation

.pas s'acquitter envers les Pays-Bas de dettes dont, aboutit à un retour au statf, quo au Moyen-Orient, et
cependant, le montantavajt été fixé en consultation si les trois principaux problèmes restent sans solutioDI
avec l'Organisation des Natjons Unies et librement je crains fort que, dans l'avenir, l'humanité ne considère
accepté: enfin, par. des·procès' montés' de to~tes pièces, que nous avons laissé échapper ulle occasion unique et
elle a exercé des persécutions contre~uncertain nombre que nous sommes responsables d'un grave manque des
de ressortissants des Pays-Bas; que la.policeama,ltraités Nations Unies à servir. la cause de la paix mondiale.
et torturés.. .. ' . C ,129. .Ces craintes et CeS doutes d~ voir notte organisa-
123. Lésquestidn'sque j'ai mentionnéesjusquiici se tion échouer dans sa t&chee~ manquer l'occasion du
rattachent toutes aux butS essentiels de l'Organisation' moment s.ont par.tagés par de nombreuses autres nations
des Nations Unies:' respect· des droits de l'homme et qui sont parmi les plus ardents défenseurs des règles
des libertés fondamentales~ évolution des territoires du -droit. Le représentant de la Norvège. a exprimé
non autonomèS vers l'autonomie et création de condi- les mêmes préoccupations j,il a dit que "la' restauration
tions écon6miques ets6ciales confol'me~ aux exigences' de la.,paix ne constituera que la mo~tie de notre tache.
de la dignité humaine. Pourtant, il est une autre question Pour réaliser la seconde moitié de sa mission, l'Assem·
<i':ti l'étnportesur toutes les 'autres;. je 'veux parler bléedevra ,veiller ~. ce que justice soit faite". [566ètne

, de la tâdle: fondamentale·' pour. laquelle l'Organisation' séa»ce, .par~·52.] Je partage ,entièrement cette opinion,
dés Nâtions Unies a été créée: le maintien dé la justice 130. Il est regrettable que l'Oh puisse discerner dans
et,lasauvegardè de lai>aix~ 0 les débats politiques qui se déroulent'aux Nations Uniês
124. Avant.dè parler",des problèmes' politiques qui <les signes de plus en plus évidents d'un manque de
requièrent: notre attention au .. cours de la présente logiqp.e intellectuelle. Le peuple néerlandais aétépi'O"
se~sion, je voudrais tO\tt d'abord affirmer, au' no!O d.u fondémentbouleversé par le .fait ,qu'un certain nombr~
peuple ... néerlartdais... n()tr~ proforid ."attachement 'à la de délégations se sont montrées ,moins désireuses d'abou·
paix. ,Cela sig~ifitl.""qùelepeupleri~erlandaispl~ceer1ëorè tir à, une action concertée au sujet de la tragédie ~~
soh:espoir ,enl'OrganisaÛonde~'Nàtions .. Unies~,eri Hongrie que d'intervenir au Moyen,.OrientLe peuple
tantqit~ r~alisatiQnreprésentànf1é moyen lepl~spropre néerlap.dais' a. des doutes quant au niveau moraldç
de déterminer des solutions'justes et des ,garanties de tios ,.débà'ts depuis qu~il a. <tpprisfltte, lors. du vote sur
pa,ix e1fecthres. , . '., . . . . . " .' '. ç~'~~---~~ 'la première tésolu~ionrela.tive à la Hongrie, non m()ins
1.'.25." 0.n est. en drOI.'t de se. demander si l'O;garrlsat.i~nJJ) de,:15délégationsoJ,1tconsidér~qu'ellesétaient fondées

, d ' . Ad" à s'abstenir. . . .repôn a. cet espoIr; . u.. cours.· es deux derm.eressemai... ., .,
t1~~,Yai.ènt~n~ll des.otateursOéloqûe?t~expriti;ter: l'opi;- l~l,.. Plusqûe·. janiais, j'aiétê frappé"'âu coUrs dlla
mon. que la·.c,flse "actuelle .avalt.~Onl>lderablement accru présè!1te.sess.ion,.·pa.r là répugnance ..à prendre en·cOllsi.
leoprel>tigedei'Organisatioll,.Amon,avis,·ilh'estpas dération les: arguments exposés .a1.tcou!S des débats,Jt

.' ~c?re ,p()$sible~e,se,prcinoncer: à ce,. ~ltjet ..<Rour',lé me demande. mê1l1epârfois siron. désire encote disêüt~r,
faire,il~fa~~)lttèlldreJa. ~t1ite' de,s éyénènlents; qui mon- ou s.i J'on ,préfère paSser au· 'Vote sans.aucune: discussion"
trérasiJes~. Nations'lJnie.s,ont·véritableme~t.renforcé pestjl1t~ti1e.dedireqü~, si'l'0n ne fait d~npol:lrfair~i

::râ.sécudté::intertlatiOnale conformément 'aux. buts'de obstacle .a.cette tendance, ce ser:a la fin de. notreorg~~,
.. laC9a~tê.,'ù': :" ...•..................... >.", ..• ; ....•.•....•••..,' ,." ..........••.•.. ....•...• nisaHQr1, ..•... ' . ./_.. ..•. .'.. , "':,' .. ;\.........." ......••. ,:~;.'

·12<5. i iP()ur..1è: moment,. il faut.bien'rav/)üet,'. jene:cfois·. 132; .• (" J'aic?nstaté' 'qu'on.avait"créé' '.' ât:t1ficiellën.lentde$~
.pâs;si ~ous,voulons êtr~ objeCtifs;qüè"Iibus ,aYé>ns.,des· ()piriié>ns .·èontraciicfoir,es. J'ai 'constatéi la: .légèreté aveôè

:'(\
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·~--lt-e-lle--u-n-p-a-y-s-co-m--m-.e-:l-e-m-:i:-.e-n-:é:-ta\"ë·-t-ac....,c~~, ..:\rle 5lcolonia- La. .réuni9n de Bandoung ayaitconsoU~é la paix dans
~isme". Permett~-mÇ)1 de dIre très ~lalr~.:nt q~'aux une partie du monde aussI yaste 9u'lmpor.tant~. La
Pays-Bas il n'y a pas un seul partI pohttquem un Copfel'ence des ch~fs d'Etat, a Geneve, avmt demon-
seul gl.'oupepopulaire qui cherche à restaurer le passé tré la possibilité d'un rapprochement et d'une coopéra-
ou qui fonde ses aspirations politiques sur un désir tian pratique entre les grandes puissances. Les relations
nostAlgiq..ue et réactionnaire 4e fai~è reviv!.'e .le.. XIXèn,t~ de la Y'ougoslavieave~l'URSS, a!nsi CJ.u'ave.c le.s a~l~.res.
siècle. Certes, toutes. les delégations representé~s. ICI pay~ de.l'El~rope or!entale, l'pres s'etre normahsees,
,ont pleinement le drOIt de ne pas partager les opmlons contmument a s'améhorer.
de ma délégation et de les combattre. Cependant, elles 140. C'était là parmi les manifestations les plus mar-
ne peuvent exercer ce droit qu'en toute équité et en quantes d'une évolution favorable ,qui se dessinait de
toute bonne foi, et si elles sont prêtes à écouter et à plus en plus nettement à cette époque. Elles étaient, en
examiner objectivement nos opimons. réalité, l'expression de l'interdépendance et de la com,..''''
133 Les Pays-Bas ont signé la. Charte des Nations lllunauté croissantes, dans tous les domaines, d~s intérêts
Unies et sont résolus à en observer les stipulations. du monde actuel ainsi que de la. conscience accrue de
Nous connaissons et approuvons les dispositions du cette interdépendance. D'autres manifestations \llus
'Chapitre XI de la Char~e. Nous sommes donc parfaite- générales étaient l'affaiblissement graduel des barrieres
ment conscients de nos obligations. Nous savons que économiques et politiques qui divisent le monde, l'accès
nous agissons conformément à la lettre et à l'esprit de à l'indépendance nationale d'un nombre de plus en plus
la Charte en ce qui concerne le territoire de la Nouvelle- grand de peuples et de pays, ainsi que leur inijuence
Guinée néerlandaise et ses habitants. Nous continuerons de plus en plus marquée sur les évenements interna-
de le faire. ... tionaux. '
134. Enfin: permettez-moi de dire quel1J,ues mots sur 141. Ma délégation, ainsi que bien d'autres, avait pu,
notre participation à l'Organisation du Traité de l'Atlan- par conséquent, constater," l'année dernière, l'existence
tique nord. Pourquoi mon pays ,attache-t-il une telle des conditions r:equises non seulement pour une coexis-
importance à sa par.ticipation à cetttj prganisation? tence pacifique, mais aussi pour la transformation de
Parce que nous comprenons qu'élIe est essentielle pour celle-ci en une coopération active et constructive entre
le maintien de notre liberté. La défense d'un pays. doit les Etats ayant des systèmes politiques, économiques
toujours être fondée sur l'idée qu'il y a une cause pour et sO,çia11x différents. Cela permettait d'espérer que l'on
laquelle il vaut la peine de combattre. Le caractère ri>urrait arriver graduellement à la solution des autres
défensif de l'OTAN, dans le cadre c:tes objectifs de la ,problèmes non résolus et à réduire ainsi de plus en
Charte, ne saurait être critiqué par aucun observateur .plus la tension dans le monde~
i1!1partial.. Le fait. que A non seulem~nt les pa~s co~u- 142. Tout èn constatant la diminution de la tension
ntstes Pla,ls, parfoIs meme! des nations ~Ul dIsent n ap- et l'amélioration des relations internationales, et. tout
partemr a au~un bl?c pretendent que 1OTAN est un en s'efforçant d'y contribuer dans la mesure dé ses
Iqstr~ment d a~resslon est u~ autre exemple .de . I,a moyens, le Gouvernement yougoslave, âinsi que beau-
negat,lon, des fmts. Nous poursu!vrons do~c notre pohti- coup d'autres, se rendait pleinement colllpte <:le l'insta-
que a. 1O~AN et ~o~s c,ontinuefons egale~ent, au bilité de l~ situation mondiale. Il avait alors déjà attiré
ConseIl de 1Europe,.a; l-qmon d~ 1. Europe oCCl~enta1e, l'attention sur le fait que la constatation d'après laquelle
et dans notre .partlCIpatlon. ~ouJours plus. actIve au un conflit général équivaudrait à ûn suicide collectif
Benelux, de SUlvre une pohtique tendant a renforcer ne constituait pas la garantie ni le fondement suffisant
la Charte. . .... . d'une paix durable. :Il avait aussi fottetn~mt. souligné,à
135. Pour conclure, Je voudraIS" s?ubgner une fOlS maintes reprises; la. fragilité d'unéquilibre~~fondésur
de plus, a~ nom du peuple ~éer!art.dms, que ;nous so~- une division dü monde en bloès puissamment armés.
mes convamcus que l'Ol'gamsation des NatIOns. Umes . '-,. . .. '. 0 . d· . '.
peut surmonter les difficultés actuelles, et, en faisant 143. Les evenements.du Moy~~-9nent,e~ . e H~ngne
preuve de sagesse, d'objectivité 'et de fermeté, s'achelllÎ- s?nt venus c,0nfip:ner cette fraglbte. Je ~3;I pas 1mten-
ner vers la réalisation de ses nobles fins et devenir ainsi tio~ ~e refaIre ,ICI une analyse d~ ces eve~ements. "!Ac
un moyen efficace pour maintenir lapaix dans la justice. pOSItIOn de mo,n,gouvern~ent a leur sUJetes,t .blen
" . . . . '.. .. connue. Elle a' ete confirmee avec force par lepreslden1:
l36·fIals ce dont nous ~ommes convamcus par-d:ssus Tito dans son discours du 11 novembre 1956.. Je vou-
t~~t,c est que, .pqur attellldre ce ~ut, elle a ?esom dedrais plutôt essayer d'en tirer la signification et les
laIde du Tout-PUlssant., .. .',. ,.' .'c9ncltlsionspolitiques.
137. M.. POPOVIC .. (Yougoslavle).Qu Il me ,SOIt 1'44' ·S'·l··,".' dl···· ··':··1' '1
pertnis, tout d'abord, de me joiridre à tous ceux qui . .. ,} y?- eu.cnse ,es re a~ons !ntern~tionaes, 1. 7
ontdéjàaçlressé leurs 'felicitations au prince .Wa:il a eu no~ moms, 'll~e faut pas 10ubher,.cl'1s~ des p'oht~- "
Waithayakon pour son élection à la présidence de cette ques,q1!Ion,t amene cett~ nou~~llet~llsion. Et cecI es,t,
assemblée '. . .. " .., en .. deplt .. de tout, .• unfaIt poSItif; .Sl -nous. comprenons
13811 ··t "·d· ..... .' ... ," .... . '. ··d .··qu~,\nousvivonstinepériodede transition,donc de
.' ' ~sevl ~ntque nOll~ traverso?s ,une crIse es rajustement.êt de réadaptation. .. ," '. ' " '.,

telatlQl1smternationales.l.esjoyersprmClpaux en sont ' ' •... ..•. •. ' ............................••....•' ,'
le~é"Véne~~ntsd~ Moyen;Çlrielltet de Hohgrie.Ce~e '~45.~ Il~st t;outd'abord é~4~nt.qll'~Lsera4t fauxd'~,çlel1-
ç~lse. surv~entapres, 'une pel'1odeattcours.de laquelleles tifier .. }l1ecamqu~mentce 9.U1.,. s es.t. .passeall ,. Moy~n-
relations' .' intèrnationalesavaient évolué. dans .. un sens Orient. et '. en. Hongde. JI. me.semble, "cependant,...que la
ilositif. Cecinous'<lvâit amenésà,'êrtVîsager l'aV'enirde leço~ (lui s'~n dég~eès,t~emblable. , •. '.' '.'.. ." .'
c~srelatiops~vec plus,.d'esppire~ p'l~~ d'optittlisme: On 146.pifféi-;n,tes :explicaP9ns arprti~re~ont;été, ~()#_
~oml1l,enç~ut ....a.entreyplr la possIbIlite ••de la fin. de l:J.n.ées.deçes •.év~nements,~SUrtOut· par Jespames.çlirect~
,:guerreJrolde". > /i)'7 '« ' ..'. •....•.... '. .. ••.. mentintéressées.. IY.J:ais.lle<nously.~tron),polls,pé1S;-:r..a.
13,9. ..Eneffet, pendanfjinepériode 'rèlativementassèz .Yérit~ sur la portée ,et,tsurle:,sells de.cesevénenfen.ts,
.krève, Pll.~"ait:gssi.s~é,à ul1e.~éried'é,vétlelJ1ent~enç9u~ ains.iqtte·st1r,le~r~s,ponpahilitésqt1iy~~n,~ ..im~liqt1ées~
ra,g~~s..> LeshostiU.tes~y~~n,.t. c~sse\ ~n. ,c.;o~ee,etenn'~.p~s:pu,~tr.~( tr.~ll1qll~e·.Jfl1~ s'~st J~tJOllr •~s,.,Ja
J~d()çh~n~.)l:.4 ,q1.testïon>.~u~~~~etm~.~~tet,el'esolue, Ilconsclence.~eneJ:'ale. . 'C •.
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147. Prenons la question de l'agression &mtré l'Egypte. 153. Il nous setnble aujourd'hui que ce stade ;ït
Les représentants de certains pays..,.-- et, plus parti~ dépassé. Ce ne sont ni les Algériens, ni les Cypriotes
culièrement, de ceux directement eoupables de l'agres~ qui empêcheu1 ",un tel compromis. Ce sont les gouve....
sion - ont tenté de justifier celle-ci. Vainetncnt. nements des \.'ncicnnes puissances coloniales qui s'y
Aucune des explications successives, et d'ailleurs con~ opposent. Au sujet de Chypre, les événements d'E~te
tradictoires, qu'ils nous ont données !i~a pu nous con~ ont enfin1démantelé l'un des arguments britanniques
vaincre. Et pour cause. 1" considéré par beaucoup comme le plus légitime, celui
148. Il en a été ainsi de celle tendant à nous faire où l'on invoquait les raisons stratégiques, car ces
croire qüe l'invasion de l'Egypte avait été nécessaire événements Ont posé la question fondamentale: straté~e
~n de prév~nir \llle conflagratio~ générale prétendue oui, mais aU service de quels intérêts et de quelle poli:
Imminente. Nous savons tous tres bien que c'est le tique?

.' contraire qui est vrai, 'que c'est la guerre en Egypte 154. Quant 3. la question de Hongrie, là non plus les
qui a menacé la paix du monde. ~"Plications données par les gouvernements directe-
149. L'autre argument-non moins surprenànt et l@Cnt intéressés n'ont pu satisfaire personne. Nous
non moins faux - est celui qui fait état de la prétendue voulons continuer à espérer, cependant, que ce PID's

'différence de traitement qu'on voudrait appliquer aux reviendra bientôt au calme et à la vie normale" ce qui
"démocraties" et aux "dictatures". En e..xigeant l'iden- devrait permettre au peuple hongrois la réalisation
titéde traitement, cette thèse a le mérite d'admettre, de ses aspirations légitimes: la pleine indépendance
paurlemoins, une certaine ressemblance' entre les actes nationale et la démocratisation de la vie sociale. et
coupables qu'elle entend comparer. Deuxièmement, On ·politique. '
fait ,grand étalage de ce qu'on a daigné consent..'r à 155.. Il est, d'au~r~ part, es~entiel à cet égard que

.fairè ,cesser .ltl feu!; Mais .les troupes d'i~vasion sont certams cercles pohhques de J'etranger cessel,lt d'abuser
encore'en territoir~ é~tien.Et·troisièmement, cette des difficultés auxquelles. le peuple hongrois doitll faire
thèse met à nu le caractere arbitraire d'une distinction face à l'heure actuelle à des fins de propagande ou à
ainsi"interprétée, car l'agressiol,l ne saurait, en aucun d'autres fins de stratégie politique, peu compatibles avet
Câs, être moins condamnable du fait d'avoir été commise les intérêts de la pai*.,
par un Ott plusieurs pays "à régime démocratique". 156. Une telle évolution positive en Hongrie est-elle
150. La conclusion est quiil ne peut y avoir de vraie possible? Nous le croyons fermement. Nous croyons
~étnocratie dans 'les relations internationales qu'à la gue cette évolution, malgré les formes dramatiques qui
condition œén exclure l'ùsa.ge de la force. Il est d'autant i'accompagnent, est déjà en marche. Le processusdè
plus inquiétant de voir aujourd'hui certains milieux réadaptation des relations entre l'Union soviétique et
dirigeants de ces mêmes pàys s'arroger le droit' de les pays d"E;urope orientale est en cours, parce qu'il
poser des conditions et déployer. des ,::~orts déraison- est devenu une nécessité. Il s'effectue dal1s le sen~de
nablés, pour aggraver encore la situation générale, l'instauration du respect mutuel, de la souveraineté,
surtbutau' moyen de slogans et de mots d'ordre idéo- de. l'indépendance et de la coopération sur un pied
logiques, tout cela afin de tenter de consoJider leur d'égalité, tous principes qui furent insérés dans la
proprè" position gravement compromise préc'édemment ,déclaration faite à Belgrade par la Yougoslavie::;:el
Par leurs propres actes inconséquents: . . l'Union soviétique, le 2 juin 1955, et dans les déclara·
I5!. Eh ce qui concerne les proOlèmes du MOYen- tions publiées après la visite du président Tito en
Orient, dits à long term~, tJ,ous ne pouvons pas ne pas~Union soviétique en juin 1956 et réitérés dans la déc1a·
reconnaître qu'ils occupent une·place importal1te parmi ration soviétique du 30 octobre, 1956. Cela ressort aussi
··lèscauses qui ont provoqué la crise. Notis reconnais- du résultat des récents" pourparlers entre la Pologne
sons aussi qu'il faudra donc, en temps ~oulù, en aborder et l'Union soviétique. "-
la ,solution, Il serait, cepenqant, absolument inacceptable 157., Tout ceci .confinnenotr~ conviction qu'un retour
que la présence de troupes étrangères d'invasion sur à l'anciençt!J.t de .choses dans .les pays de l'Europe
le, sol égyptien-dont le retraita, d'ailleurs, été exigé orientale n'est plu:;; possible,. qu'il s'agisse d'un retour
parc les résolutions répétées de l'Ass'etnblée générale .à ce qu'il est convenu de nommer le."stalinisme" - sauf
auxquelles' il conviendrait enfin de se conformer - dans l'éventualité d'une grave détérioration des rapports
serve de, moyen ,de pression sur le ~ouvernement égyp- il,lternationaux - ott du retour à .l'ancien régime.. 11
tien pour en obtenir des concessions. Aujourd'hui,plus s'agit, en effet, de comprendre .que,danscespays,les
que jamais, iLest inadmissible que soit entrepris quoi revendications populaires tendant àla pleine indépen·
que. ce soit/qui 'pourrait porter préjudice à l~exercice etancenationale et celles tendant à.une large démocra·
de~ lapleinesou:verainetéde l'Egypte, paysviètime de ':, tisationsodalistene sont que les 'Cleux côtés dè", la
l'agression. -' . même aspiration socialé progressive.

J52:, 't.esproblêmes'de l'Algérie et déÇhypresont ~ 158. "Les faiblesses et lescléfauts de ce qu;onappe!le
'·du même ordre. Il s'agit bien, là aussi, des conséquences le "Inonde libre" sOl1t paten.ts. Pansle caml? du .soeta·
néfastes de cette "survivance du colonialisme"etde lisme 'se'sontaussLmanife$tés'des, fajblesses etdel
cet~désir .d'hégémol,lie •. de, '•. certaines, puissances", dont 'défauts 'profonds.,Une fois que l'on a ~èartél'explication,
,le. 'représentant) du 'Gouvernement 0ttinisien,M~ •Bour- ,atlssi ,commode'<Iu~ •. fausse, .qu,~ ,cpnsiste, à .. dire que ces

,guiba, {?I:obabléme.nt mietPC ., plac,é: et. plus ,qualifi~·.que '.diffic,ultés sont, .ayant tout, ••• 1~, f~it desmen~es;de
'quicol,lque~pour èn.' juger" ,~ •fait l~prpcès.àcett~; tri,. : l'étranger, . c.ela ;pr.puv.',.éplu.sie.urs .~hos~s.. •. ..... ..... ....>.'
bupe, [~pOème sia1Jce,]. I.e,ÇiouvernementyougÔslaye d59... T.. o.utd.. '.abo~d.. '. ,q'u.e:.Jes. te..n.dance..~o.hl'ec.tive.s,".v.e.rs

:"'af,iit.,doIi.nés,9n.appui. de ,principe .a.uJt: 'revendications. ' . , , . ., . t
O"déS"poptiJatio.ns' en êaûse~;l~ousdésiripns,c~p~ndaIit, ~;la ,paix,agissent;Qes 'deux .côtés de· tbutebarrieree.l1te

,,:tènit"ên:"tl1êffié 'tênlps 'cornpte. desréalités,'cë'quinQus les différentes parties du· monde, endépitdesdois~~'
" :,.~:a:Va.'.i.t.'.·.:;'i.n.·•.êit.'és.:à:. ·f.'~i.r.e.· .. a1i.. t.an.:.t.'.·.'qu,e ·'poss.ib.l.e. '. ·preuv.,ë..':d.e ;,!1~mentl>":·idéQI9giq~e$)pulautrtls.,:': ,,'t; """

" '''' J. ••>" • ' ",.' . r" .' 'd" () :160,:'D,·ëit.·,:.x.'·ièniêm..·"~ht,;ii.h~a:tièuh.·fé ..gt·mè,)§bci.ale.t.,", ··u,'ia.li,'
;;·~î~~aàf;~?CJ~!i~~~~~§~~iis:··tf~J?1~~ra~t:~~~~r~i1:'g~ !!c\lIPgrôupeQ1;êI1Û~Q~:' p~y~:"tôrtaê'l:süf 'la·' similàriflé·\~
,préseJice. '. ..'.......•.\.,' .'.;,' ,.'. '. ~ ., ,.' ..'c~~"~lJl j'l' ';: ..:.:~\ ;;:' ":..·... I·llf~' ,<fégH1Îès"ri~i#êtléiésrr~gii}iès;"êt!êës':gr6upements'â!:t'~~ ,
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;ies difficultés et des secousses internes, surtout dans Unis, M. Hoover, n'a-t-il pas déclaré il y a quelques
les relations entrGBtat~. En c;ffet, quoique les problèmes jours de. cette même tribune:
,dans les deux cm~s ne SOIent pas naturellement les l'Notre but doit être de créer un monde dans
mêmes, il s'agit, dans les deux C~S, de profonds déf~uts lequel peuples et nations pourront vivre côte à
,dans les relations entre Etats app~rtenan~ au meme côte, quels que soient leurs régimes politiques, leurs
camp, d~ns les relations ent:e cescamlls et ~ans systèmès éconOlniques et sociaux, en ignorant là
les relations avec des pays tiers. Il s'ag1t aUSS1 de crainte et eri ayant réellement l'espoir de'rêaliser
défauts dans la conception que l'on a de ces relations. leurs aspirations~1! [581ème séatJce, par. 99.]
161. Troisièmement, qù'une évolution positive de ces De son côté le représentant· de l'Union soviétique,
rapports n'est possible que si elle s'appuie sur les M; Chepilov,'après avoir fait une critique justifiée de ,
forces et les processus progressifs. là théorie de l'équilibre des forces entre les grandes roi ,)

162. C'est pourquoi ies' appelsét les injonctions, de puissances armées jusqu'aux dents, n'a-t-il pas sc·J.ii~né
part et d'autre, à l'unité ou à la solidarité à l'intérieur que:' \_...:
~u camp ,sont nécessairen.lent illusoir<;.s. Pour. y ~rrive~, . ,cc •• ,il !1~us faut nott pas. un replâtrage' provi-
tl faudratt que ces relatlOns elles-memes sOIent modl- sOlre de l'edlfice -de la paIx, maIs un: reglement fonda-
fiées dans le .sens ~e, leur démocratisation. Or? ~tne. fois mental de~ problèmes qui' inquièt~nt~'httmanité"?
qu'on y. ser~lt arnve p.ar ce moyen, cette umte, aupa- '[589ème seq,nce, par. 97.] . . .. ' . 0

ravan~ factice, perdrat~ elle-~enl~. son sens, car. ~e Bien d'autres ont émis des opinions sembiables,
caractere de. telles relations rendralt\\superflue la -d1V1- ..).,.')
sion en blocs et camps antagonistes, qui serait remplacée .168.. Je saIs bl~n ce qu 0Il; peut m objecter: le~ ~arol~s
par la comp~ption pacifique, par la soli?l!-rité de tous n~ vo,nt p~~ touJoursç~~1?~r ~vec les actes. MaIS Je s~s

r préserver et renforcer la paix. <6 bIen ,aussI. que .l~s .. dedarati?nsen&:ag~!1t et que plu~ 11
pou . , . , '., . , ,yen a de posltives,plus 11 est d~fficde de les remer.
~63. C est po~r ces rat~ons q~e. J al parle ~o~t a Nous sommes .cc)11scients·du fait qùe les grandes p,uis-
1heure de l~ CrISe .decertames pohtiqu~s.~l est eVldent sances n'abandonneront pas facilement 'les .positions
que ~esanclens moules c.omJ.11enc~nt p.lc~~er sous l~ et les privilèges qu'elles détiennent, quoique l'évolution
presslO~ de~ tendanc~s objectives a la <:oex.lstence et ~ générale les poûssè da1lsce seris. Mais nous savons 8
la cooperatl~~, Çe n es~ donc pas le faIt du has~r~ SI aussi que, même lorsqu'elles ne cèdent que pour la
les pactes mlhtatres".9,ul sont a la base de lapohtiqpe forine à l'espdtet aux e."dgences de .l'époque, peu à peu
~es, ~locs,. sont en tram de trave.rser. une pr~fo~de CrISe .elles cèdent,. aussi' effectivemeht, .' à ces impératifs. Les
mter~eu.r~.:sa cause de cette,CrISe .ne saurmt etre due'autrès. problèmes cOI,1cr~tsauxquelsnous avons eu à
en reabt~,. a autre chose. qu au .f~ltque ces pac~es et faire face avant la crise actuelle ne sont pas· pour autant
cette p~htlque ne sont pl,!-s de~ 1Ustru~ents adeq1,1ats repoussés à l'arrière-plan, tant s'en faut.
pour faIre face aux problemes mternatlOnaux. 1'69' p'. . . l' ·>t· ··d· 'd" . .. 't'A ' ".
l64 .;n 1 Il···'" . .renons a ques 10n.!1 esarmemen. pres une
.. ' t:.ua~s a nouye e. sltuatl,on. amSlcreee, on a vu, période'où l'on avait·vu un rapprochement assez sen-
JI .est yrat, apparaltre des ,th,eones. selon, lesquelles le sible despoints de vue, il.setribleque nous nous trouvions
faIt ~eme qu une gue:re genera;le. ~~venalt de plu~ en à nouveàu dànsune impasse, Je voudràis faire àce
plus Improbable off~lt la. posslblhte du recours a. la sujet deux observations, . . . .
force au moyen d'acttons 10cales.. Nous avons vu que '. ..., ..... ' ... '. '. . , .
ce sont de telles tendances, historiquement et politi- 170... f:en1lereme~t, mon gouveJ:ne~ent ~amqent· les
quement irrespon.sables, qui ont, .au fond, provoqué pr?posltlons,conc:et~s [DC/~2J .. qud. avaIt fattes au
la crise actuelle et une nouvelle tension. dans les relations' sem de.!a.Co~mls~~on,du desa!mement et d~n~, les-
internationales. L'agression contre l'Egypte en a été quelles etaIent· e~vlsage.es .certames ?lesures, Imtlales
un exemple aussi tragique qu'édifiant. Il est ~n effet tant dans. le domame des ~ements dIts claSSIques,que
d'ores et déjà acquis, là aussi, que, indépendàmment dan~ celuule~l;lr:nes 1}uclea!res, le tout accompagne du
du sort de l'action militairè l'intervention a subi . sur systeme de controle necessatre.
le plan politique, un échec totat ...! 171.'. Dèuxièm'ement, le Gouvernement de l'Union
165. Il ressort de ce qu~ je viens de dire que je ne soviétique vient de fai:e u~e,nouvelle proposition.
pa.rtage pas l'opinion .de c~ux qutprétendent, qU,e l~ [A/33?~J. N?u~ v~~dnons~nslste:pou~' que ~~tte
crIse actuelle des relations mternatlonales auraIt refute' proposItion SOIt etudIee avec-l attentlO,n qu eHe, merlte.
le bien-fondé .de 'la politique de 'coexistence. Nous Nousco?~tat\,ns avecsatisfacti?nque lerepré~entan~
croyons que le contraire est vrai. ./ de la delegatlon des"Etats-U:rus ena souhgne ausSI
166. Les éléments essentiels 'i}ui avaient irhprimé à, certain~, aspects positifs. .
l'évolution internationale tinè direction.Javora1:lleconti- "172. Je' .voudrais' attirer ... votre .. attention, quand."il
nuent d'agir. La.guerre -nucléaire n'est.pas devenue s'agit d'ûne matière aussi importante; sur lefait qu'il
moins terrible du fait que nous avons aperçu son visage ne me semble plus . admissible. que.::d~s. propositions
de plus près. L'évolution génér~le. dans le sens d'une aussi sérieuses soient taxées,pour ainsi dire' d'avanç'é;
interdépendance croissante du monde et d'une coopé-de propagande. Si l'onveut aboutir à un résultat;pos.:~lf,
tation e~tre toutes ses. parties, ainsi que les aspirations îlfaucira' passer ef.~ccepterdë. passer<ie l"abstrait~u
de l'humanifé ~ lap~ixet à l~sécu1"Îténe sont pas concret, c'est-à-dire dir plan àsaréaIJsatioti,de~.inten-
affaiblies, mais. se sont au contraireretiforcées, Ni la .tionsaux applications. Telle soltiti()n concrète proposée
possibilité ni .la -nécessité de la coexistence et de la peut représenter. certaln~ .àvarttages ou. désavantages
coopération .ne sont .. doncanloindries, ~'l est au con-pour.une des parties; il fautprésenteralorsdesprppo-
traire. ëlair, .aujourd'hui' .plus que. Jamais, que c'est .la sitions .différentes .aussi .. cOllc~èfes.et .. détaiUées,imais
seul:~lternatiye qu~nous:.ptii~sioI1s;()pp{)ser à,~l~gu~rre, l'~dée à)aquelle i! ,!a!lts,~. so~m.ettfei ~'e,st"qu'oiî?1~\flept
En~n de compte,c estumquem~nt a nP!1s quJlmcombe ,pas mesllrerjndefimmentlebll;m.,.fonded'!Jn plan con-
de l1mposer. .. . . '.. . cret, devant nous .mener'à ulldésarmementprogres~if,
167. t Nous sommesperslladésquenous ,ne:sommes d'aprèsles;l,vl;lntagesqui011<d.~sireraiten tirer "cl!ins .
pas les seuls à penser ainsi. LerepréseritantdesEtats- . . l'équilibre général des .forces armées .quienrésultera..
·""'::~,ia";t~:;~~~X;:.l,;.~).~~<::g'n~""<..", . ..... C>. ","",".<>-0, .• ".", ..•,H.· ·.. :••••..M,•• "~'7'._ .. ",'"."..••"~ ••,.. ·"~·~·~·,··;,.,··.."~S·;~;;;:ri::F;r;f,}i{;i
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173. En d'autres termes, tous c,es plans, d'où qu'ils
proviennent, doivent être envisagés d'~près l'effet qu'ils
penven~ avoir quant à la consolidation de la. paix et
non ~s dan!)' la, perspective d'une flguerr~ quand
même'. Souvenons-nous, dans cet ordre d'idées, 'com­
ment, à des moments différents d'une période donnée,
la solution du problème autrichien avait été considérée,

. par chacun des deux grands blocs à tour de' rôle, comme
une'défaite stratégique. ,~

174~ Parmi les. problèmes urgents qui se posent ,à
nous, je voudrais mentionner encore celui de l'élimi­
nation des. barrières économiques et de· l'augmentation
des échanges internationaux, celui du développement
des pays insuffisamment développés, et du projet connu
sous le nom du Fonds spécial des Nations Unies pour
le développement économique, celui de l'utilisation de
l'énergie atomique à des fins pacifiques, .dont s'occupe
l'Agence internationale de l'énergie atomique, celui de
l'universalité de notre organisation.
175. Sur tous ces problèmes, mon gouvernement main..
·tient fermement les positions qu'il a exposées à maintes
reprises. En ce .qui concerne le SUNFED, nous notons
'é}vec satisfaction l'attitude positive signifiée il y a
'quelques jours par l'un dès plus importants contri­
buants potentiels, l'Union soviétique. Nous espérons
que les Etats-Unis prendront aussi 'prochainement une
décision favorable en cette matière. Ge n'est en effet
qu'au moyen d'une large coopération intèrnatioflale,
'sous les auspices de l'Organisation des ~ations Unies,
qu'oh pourra arriver .à la solution de cette question
d'une' importance tellement vitale pour "la paix du
monde. .
179. Je.ne .voudrais pas terminer sans 'sou,ligner le
fait que notre organisation est sortie des épreuves
récentes, avec une importance. et une autorité accrues.
Il est deventlévident que l'on ne peut faire.:fi de
l'Organisation des Nations Unies, non. plus que des
principes de la Charte, lorsqu'il ·s'agit des grands pro­
~blèmes internation~J.1x. Je tiens à Jaire une mention
toute spéciale du rôle 0 $lctif et tellement PQsitif qu'a.
joué, à tous ·les stades Ille la 'crise actuelle --et obien
avant. celle-ci d'ailleurs ....... le Secrétairegén~ral, M.
.Hammarskjold. ' ~

177. Les principes que je. viens d'énoncer sont ceux
dont 's'inspirera ma délégation lorsqu'elle ·abordera les
.problèmesqui,~ont à l'ordre °du jour de la onzième
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Assenlbloo gén(irale~ 0011_ session-. SOOnces pllinlères

session de l'Assemblée générale. :Ces principes sont au
ceux de toute notre politique étrangere dont le seul
est la sauvegarde de la paix, le renforcement de,
sécurité et de la coopération internationales dans l'in
pendance et l'égalité de to~s les pays, en conformi
avec les buts et les principes de ,la Charte des Natio
Unies.

Déclaration du repré,enlant de la Franeê ,

178. M. BROUSTRA (France): M, Fawzi, minist
des affaires étrangères d'Egypte, a fait état, hier,
cette tribune [597ème séance], d'informations de pres
selon lesqu,elles des chars français auraient été déb '
qués ces jours-ci à Port-Saïd. M. Fawzi a cité co
sources, en .particulier, .J'agence United Press et
journal anglais Daily'Hçrald.
179. M. Krishna Menon a demandé ensuite que
Conseil de sécurité entre immédiatement en couta
avec le Gouvernement français pour obtelùr confi
mation ou infirmation de cette nouvelle.
180. Je suis heureux de pouvoir donner lecture
l'Assemblée du communiqué qui a été publié ce mati
à ce sujet,par le Gouvernement français. Voici que
sont les termes de ce com.muniq,~é:' .

"Le Gouvenle111ent\français n'avait pas esti
nécessaire de 'téfuter '\)l'article publié hier par
journal britannique 1)œily H erald sujvant' lé'quel
régiment de chars français aurait été débarqué c
jours-ci à Port-Saïd en vue de renforcer ,le -dis
sitif militaire allié. Cette' information relevait
effet de la plus haute fantaisie:' .

181: L'Assemblée regrettera certainement que le repr
sentant de l'Egypte ait paru accorder quelque cré
Il une nouvelle de ce genre, au risque detromper gra
ment la confiance de cette assemblée. L'emploi d'un t'
procédé ne peut que compromettre le règlement pa
fique qui doit intervenir au •Moyen-Orient. ..
182. Non 'seulement il n'y a,pas eu de débarquem
'nouveau de forces françaises à Port..Saïd, m,aïs je su
autorisé à annollc~r qu'après rarrivée de.I~ ;com~ ..
norvégienne. de la Force internationale, le command
ment français a: retiré de Port-Saïd .une .compagt)j
d'infanterie et un commando de la marine et qu'il R~

pare le retrait d'un nouvel échelon pour faire" st1i:
à l'arrivée du détâch~ment. yougoslave. )

La séf11Jce eSt .levée d13 h.15.
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